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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

Les détails de la. journée historique Après la. réoccupation de la. colline de Tcha.nkougf eng 

Comm;~t di,;;Îo~ j;~;;de BntrB la L'ambassadBur du lapon ~st . inv1t8 à rBprBndrB IBs 
BulgariB Bf l'EntBnf B balkaniquB pourparlBrs avB~ M. ~1tvmoff sur la basB 

- ----- de la s1tuat1on actuelle 
Athènes, 1er. A. A. _ Les corree- que ,ena Bulgade à la conclusion d~-

Pondante des journaux à Salonique quel voue avez e1 grandement contri­
décr1vent l'accueil extrilmement cha- bué. En voue remerciant très vivement 
11eu~eux réservé par la popul,ation de de votre concoure éclairé, je me ré­
a v11le1 toute pavoisée en 1 honneur jouie de cet heureux événement qui 

de l'événement historique qui devait constituera une preuve de l'attache-

LE [onsEil 5uprêmE soviétiquE Est convoqué pour IE 10 août 
avoir lieu, aux Présidente MM. Méta- ment de !'Entente Balkanique à l'idéal Tokio, 2 aoO.I. (A. A.). - L'.lgence 
:xa, et Kiossêivanov. de la paix. L'acte que noue venons de Domei communique: 

Il~ relèvent également le caractère signer marquera, j'en suis convaincu, Une conférence extraordinaire pré-
Pdarhcnlièremenl cordial de l'entrevue le débu\ d'une ère de concorde et !dé 1 é é al It ak' • · de contianle rollaborahou entre tous • e par e g n r ag 1

• mmis-
d es deux présidents à la porte Var- les Etals de l'Enlenle Balkanique et la tre de la Guerre, et réunissant plu­
d ar. Outre les ministres et tee consuls 
1
:a. :Etats balkaniques, toutes les au- Bulgarie, collaboration qui sera en •ieun chefs militaires japonais, a été 

deril~lJl\s _civile_s el mililaire. s, le racleur milme temps que le couronnement tenue hier. Elle a duré de 20 h. à 
b t de nos efforts pour la prospérité de 

Londres, 2.- Il résulte des déclarations faites au correspondant du c Times• 
d Tokio par le porte-parole du ministère de la Guerre que le Japon considère que 
l~ statu quo est rétabli par suite de la réoccupation de la colline Tchankoug­
feng. Aussi /'ambassadeur du Japon d Moscou, M. Shigemitsu, a.t-il reçu des 
instructions l'invitant à essayer de renouer les échmges des vues avec M 
Litvinof au point où ils ont été interrompus le 20 juille /. 

M. Shigemitsu dispose, à cet effet, de pouvoirs discrétionnaires. Toute· 
fois, le sens général de ses instructions est qu'il doit s'efforcer d'obtenir 

. Les inscriptions ont pris 
fin au Hatay 

Antakya, 1 ~r. - Du correspondant 
particulier de l'A. A. : 

Les opérations d'inscription, ainsi 
que je vous l'avais fait savoir précé­
demment, prendront fin ce soir dans 
toue les bureaux. 

La commission a publié celte déci­
sion el a invité les candidats élec­
teurs de deuxième degré à ee pré­
senter, à partir du 3 Août jusqu'au 8 
Août aux bureaux. Celle décision a 
ét~ motivée non pns du fait qu'il ne 
reste plus d'électeurs à inscrire, mais 
parce que la commission a jugé néces­
saire de limiter la durée des inscrip­
tions 

Depuis la date où les opérations d'ins­
cription ont recommencé ci se dérouler 
dans la collaboration turco-fran('aise, 
tons les électeurs sans exception, se 
sont fait inscrire à la liste turque. 

- ---------la t n1vers1té, les anciens com a - nos peuples el le raffermissement d_e :aO h. 30. 
lion 8

, lee présidents de la jeunesse na- la paix dans la péninsule, une contri- n a été décidé ?l. cette occasion que 
881~ale et de Ioules les autres organi- bution précieuse à l'œuvre générale le Japon observera une attitude de 
1 

1001, saluèrent M. Kiosséivanov à 

que le gouvernement de !'U.R.S.S .. accepte la situation présente. lB dB'VBIOppDmDnt dD l'orga 
Dans les milieux autoriJés à 7 okio on penche à considérer les incursions des 11 11 11 • r

1
Porte de Vardar tandis qu'un ba- de la paix. non-aggravation du conflit, maia agi-

081 Ion d'infanterie rendait les hou- METAXAS ra avec fermeté ?l. la fronti~re soviéto-

lll
eure et la musique exécutait les hy- Son Excellence M. Mélaxas, Pré- mandchoue ai l'U.B.S.B.persiate dans 
nea balkaniques. dent du Conseil et ministre d L 

avions souié11ques en territoires coréen com,ne une sorte de riposte à roccupa-

1 

n·1s:1tt'on s:in1'ta1'rB du p:111s 
lion de Tchankougfeng el l'on est enclin à ne pas leur allnbuer une importance Il li llJ 
exagérée. _ , 

A Londres également, on penche d voir dans les derniers événements des Ankara, 1.- (Du «1:.an•) Le ministre 
des Affaires étrangères aon attitu e provocatrice. a confé-

ta SignatUPB dB l'accord ATHENES rence a décidé ensuite de suivre at-
L Je remercie vivement Votre Excel- tentivement pour l'instant la marche 

incidents locaux, plus graves que ceux qui se déroulent habituellement à la .de la Santé.le D~ ~ulue1 Alat~~ est 
frontière, mais non un conflit direct tnlre les deux gouvernements. retourné au1ourd hui en notre ville el 

il a été salué à son arrivée par les 
Se11lemant on se demande loi dans quelle m~eure les deux Etats-majors haut fonctionnaires de son départe-a signature de l'accord à 18 h. 30 • 11 d é é nts et d'observer une ent 1 lence de l'aimable télégramme que e es v neme 

d ieu dans une atmosphère de gran- a bien voulu m'envoyer à l'occasion de attit11de exempte de toute provoca-
e cordialité, eu présence de M. Laza-

~~vitcb, ministre de Yougoslavie, de la signature de l'accord en Ire l'En tion. 
~- F1lotti, ministre de Roumanie, de tente Balkanique et la Bulgarie. A L'empereur qui se trouve en Villé­
"'·. !;!aman, chargé d'affaires de Tur· cette œuvre de paix qui marquera giature au bord de la mer a reQu en 

en présence en Extrême-Orient sont soumis à 1 autorité de leurs gouverne- ments. Le ministre de la santé pour­
menta respectifs et s'ils partagent les Intentions oonclllantes et pao!flq11es suit activement la construct1ou d'hô­
manlfestéea à Toklo et à Moscou. C'est là, estime·t-on, que réside le véritable pi taux et de cliniques dans les divers 
danger à l'heure actuelle. endroits du paye, 

• Ainsi une partie de l'hôpital-modèle 
quie et des consuls reapectifs. dans le monde la véritable figure de audience le général Itagaki, et le prin-

M Mét p · !'Entente Balkanique el servira au ce Kan in, chef de l'Etat-mai· or de l'ar-
d · axas, en sa qualité de rés•- raffermissement de son prestige, Votre m 

ent bll exercice du Conseil perma- Excellence a présidé avec la grande ée. 
~hnent balkanique, adressa des dépê· autorité qui lui est habituelle. Le général ltagaki rendit visite ei:i-
et es à ses collègues turc, yougoslave Je tiens, au nom du gouvernement suite au ministre de la Marine, pms 
tor~~~:ain annonçant l'év~nement hie- de la République et en mon propre s'entretint longuement avec le minis-

Paris, 2. - Le corresponda11/ du c J~;rnal » à Tokio annonce que, dans les de Trabzon a été achevée ; c'• st celle 
milieux militaires, on déclare que pour le Japon l'honneur est sau1. L'altitude de qui avait été adjugée à 150.000 LLqs 
Moscou est également jugée rassurante pour le moment à cet égard. Cette année-ci on complètera l'autre 

D'ordre des autorités.fa presse s'abstient de tout commentaire el ne publie que parlie ,celle qui a été adjug~e à raison 
les communiqués o/fieiels en seconde page. de 540.000 Ltqs. 

L nom, à exprimer à Votre Excellence Ire des Affaires étrangères et déjeuna 
•é· e champagne fut offert et M. Kios- mee plus vives et chaleureuses félici- chez le prince Konoye. 
S l~;nov leva son verre à la santé de talions. Je m'associe entièrement à vo- Les milieux bien informés sont gê­
p~ · le roi Georges de Grèce et à la Ire conviction que J'acte important si- néralement d'uis que l'incident de 
ta 08Périté du peuple hellène. M. Mé- gué hier marquera le débul d'une ère fronlière soviéto-mandchoue devrait 
ealtaa, répondant, leva _son v_erre à la de concorde 01 de confiante collabora· être réglé par la voie diplomatique. 
Pr

11

0
tl\ de S. M. le roi Boris, et à la 1 E t d I'E t t 
spi\ . b E "t lion entre tous es la s e n en e Un raid des avions soviétiquea 

li{, Mé r1té du peuple ulgare. nsui e Balkanique et la Bulgarie en formant 
log taxas échangea des voeux ai:ia- ainsi dans le cadre de raffermisse­
ban':es .avec les ministres des alliés ment de la paix dans la péniasule une 

;\Iniques. contribution efficace à l'œuvre géné-
llla 1 la sortie du palais, la foule accla- raie de la paix. 

8 
es deux présidents ainsi que les 

&ay~ balkaniques et l'alliance bal­
Dr ARAS 

Monsieur le Docteur Tevfik Rüotü 

Aras, ministre des Affaires 
étrangères 

ANKARA 

n1que. 
ne~e sdoir un dtner fut offert en l'hon­

r u président Kiossêivanof. 

LB départ 

Tokio, 1er aoO.t. (A.A.). - L'Agence 
Domei donne dans ses services le com­
muniqué suivant de l'état-major de l'ar 
mée de Kvantoung publié à 20 h. 30 : 

Les avions soviétiques survolerenl 
Tchankougfeng cet trprès-midi par deux 
/oil en bombardant el mitraillant les 
troupes japonaises de première /ig11e 
sans toutefois /aire de victimes. 

A 14 h. 30 les bombardiers lourds 
soviétiques passèrent en formation la 

La convocation du Conseil 
frontière au-dessus de la ·partie sud de • 
la rivière Tioumo11 el pénétrèrent en terri- suprême soviéhque . 
foire coréen. lis bombardèrent ta ligne Londres, 2. -Le_ • Dai/y Nai~ • _0 n· 
de chemin de fer près de Kingsa_y1J au sud nonce que le Conseil supr~me sov1él1que 
de Kohi. Ils bombardèrent plus lard le est conv~qu~ pou~_ le JO août en session 

P nt de Ketko mais sans faire de dom- extraordinaire. L 1mporta_nce de cet évé-
o . • nement réside dans le /Oil que celle con-

maleges sérbieux_; . "él. b f vocation est sans précédent dans l'his-
nom re ues avions sov1 1ques a a - . . . 

tus jusqu'à 17 h. semble lire de cinq foire de ru. R. S.S. depuis la constlfu. 
au total, deux au sud de Jogi, deux lio~ du Grand Conseil, c'est-à dire de­
bombardiers lourds d Sozan el un près puis 20 ans. 
de Siurynpo. On suppose que N. Staline chargera 
Les concentrations soviétiques M. Litvino/f de /aire un exposé d'en-

Loudres, 2. - On mande de Séoul semble des événements d'Extr~me-Orienl 
(Corée) que les troupes _srviétiques se ce qtJi constituera une mani/P.s/a/ion po· 
concentrent à Falask1. H10r, 8.000 hom /"/"que destinée à servir dlaverlissemenl 
mes y ont été transportés en camions / / 
aulomobiles. au Japon. L~ prêsidont Kiosséivanof partit ce 

lllahn à 5 h. 30 de Saloniqu& et arriva 
avec sa auite à 10 heures à la frontière 
gréco-bulgare ol) il fut sa lu~ 8 vec les 
personnahtéa helléniques qui l'aoaom· 
pagnèrent. 

Le président Métaxaa inspecta le 
corpR d'armt!e et les diverses organi­
sations de Salonique partout chaleu­
rensement acclamé. Il rentrera à 
Athènes au coure de la nuit. 

Je auis très heureux d'annoncer _à 
Votre Excellence que je viens de si­
gner avec Monsieur Métaxas,. en sa 
qualité de Président en exercice du 

~~~i~~10 r.:~:~~e~~~~ i!~~~~=ri~a~; Lo rontnn.gf fBns1·vn nat1·on=-le !'Entente balkanique à la conclusion U 1'11 (1 U 
duquel voue ave~ si grandement con· 

La mission de M. Hunciman 

tribué. l'Eb Le noble lord n'a aucun préjugé 

ni aucune idée préconçue En vous remerciant très vivement de d s la boucle dB "B a commenrn votre concours éclairé, je me réjouis an I' Ull 
de cet heureux événement qui consti-
tuera une nouvelle preuve de !'alla- - - - 1 Paris, 2 août. - C'est aujourd'hui 
chement des Etats balkaniques à l'i- . . . . if 11 que lord Runciman quittera Londres 
dêe de la paix. L'acte que nous venons A raube de dimanche, les Rlpubl1cains ont l neuvt e, t en paesant par Pmelh Balen a et, 1 dr• à Prague Le corres 

t lt poJitions dts Nationaux Pra e , après l'ermitage du Calv ron_, ee pour se ren · . · 
de. signer marquera, j'en suis con- violemment allaqu s . usserre dans la montagne vers Bot en dorec- pondant du Figaro dans la capitale 
vaincu, le début d'une ère de concorde en Catalogne. Ils on! lit repoussés,• Nos garm- tion de la route Gandesa-Alcanlz". anglaise précise que, contrairement à 

C Sofia, 1er. A.A.- Le président du et de coufiuute collaboration entre la sons, dit le commumqul de Salamanque, ont_ dt- Il suffit d'un Simple regard sur la carie pour ce ui a pu être publié M. Runcimau 
n~1nae1l M. Kiosséivanof et jles person- Bulgarie el les Etats de !'Entente bal · montrt une fois de plus leur esprit magnifique. conslaler que le territoire ainsi dllimilt ne com- n'a \as la moindre idéé, à l'heure ac­
e t itl\s qui l'accompagnent rentrèrent kanique, collaboralion qui sera, en l'ennemi a es>Uyi de lourdes putes•. Suivant 11 porte a•1cune localilt d'une certaine importance. tuelle de la façon dont devra être ré-
e après-midi à Sofia. même temps que le couronnement de mime communiqué, au c~urs de c~lle mlm~ at- Il semble mime que le gros bourg de Villalba l(lé I~ problème des Allemande des 

L'arriVÉB dB M. Hiosséivanof 
à Sofia 

ai~~ gare était richement pavoisée nos efforts pour la prospérité de nos taque,15 miliciens ont re101nt les bgnes ~aliona- Joit demturt aux mains des Nationaux puisqu'on Sudètes. Avant tout, ii se réserve d'ê-

prés
·1denqtue Ioule la ville. Le peupdes etlle raffermissement de la les en déclarant •ne plus. voulotr s11b1r le feu nous dit que le front passe d l'Est de celte loca- tudier la situation sur les lieux. Il 

d paix ans a péninsule une conlribu- d 1 11 1 tes fauche lorsque /' l • 
are ar 1 u Conseil fut salué à la lio.n précieuse à l'œuvr~ générale de la es m Irai euses rouges qu . . . ' '' . s'inspire du fait que les deux parties 

gles mp1·n·1atreearepl résentaut du roi, tous pendant une a/laque, ils font mine de re101ndre Comme toujours, l'aviation a bombardé et mi- . dé . d' èglement 
e paix. leurs positions de départ•. traillt les positions et /es concentrations des témoigneoi du sir un r •· d •t 

du Parlemen't. 
10

8
8
me!Db. res de bureau KIOSSEIVANOFF 1 1 t amiab'e du problème el qu 11 °1 • m d Dans le secteur de Mora dt Ebro, sur t ,ron gouvernementaux, contribuant au succi,S de.s opl- 1 t sible 

de l'Entente-Balkan:r.1stree e~ pays S. E. M. Kiosséivanoff, de la rtcenr. offensive des Républicains, ces ra/ions terrestres. p~rtant! être hum!linem:~s l~oc~e ol) 
lnaa_capitaLlae peot ptouula"t·le~'be~ul:e ~~~:lio~~ Président du Conseil el mi· derniers ont dtployi des efforts désespérés en En outre, les raids habituels contre les obj1c- ~ obtemr une solut:~~·n~ t6moil(Derail 

. ires. . •on réserva au pré- nistre des Aff. étrangères vu• de progresser, mais toutes leurs a/laques se tifs militaires de l'arritre se sont poursuMJ. us IP~~e g.~~:e~~u"na:t volonté suffisante, 
Btdent du Coaee1l un accu .1 th sont brisies devant la fermeté des lignes natio- dlp"ts de mate1iel de guerre et la gare de che- · t ·ours la 1 es 

D'autre part on poursuit la cons 
truction de l'hôpital d'Elakit destiné 
aux lépreux el devant comprendre 96 
lits. On a fait parvenit· ces jours· ci l'ai 
loJalion y relative, soit 9629 livres . 

La construction d'un pavillon de 
cent lits annexé au sanatorium des 
tuberculeux de H•ybeliada s'achèvera 
en septembre et de celle façon le ra 
dre du sanatorium comprendra 250 lits 

On ajoutera un pavillon à l'hôpital 
modêle de Haydarpa~a, à celui des 
maladies contagieuses d'Izmir et 
de Zonguldak. Un pavillon centr11l a 
été ajouté à l'hôpital des aliénés d'h 
tanbul 

De cette façon, le nombre de lits 
sera porté de 1.800 à ~ 000. Eu ajou 
tant un pavillon à l'hôpilal d'Erzurum 
le nombre des lite a été porté à 100. 

Il a été inauguré à Manisa une ma 
ternité el à Konya, une seconde 
école pour les accoucheurs de vilage. 

LB fBstival d'Istanbul 
L~ quatrième festival d 'Is lanbu 

commence aujourd'hui. A celte occa 
sion la municipalité a pavoisé la place 
du T .. ksim; des affiches ont été appo 
sées aux endroits les plus fréqnentés. 

Le festival durera un mois. Seule 
men! ce lle année-ci il a AtA décidé en 
p•incipe d'en changer la forme el de 
donner du nouveau au public. 

Les danses nations les des déléga­
tions locales et balkaniques ne fi­
gurent plus au programme : par 
con Ire, on a fait un<i la ·ge part aux re­
vues el opérettes ains i qu'au sport. 
Dans cet ordre d'idées, on a enga­
gé la revue Tanache de Bucarest,émule 
de celle des Folies Bergère et du 
Casino de Paris.Cette revue comprend 
80 artisl~s dont 40 const1tuenl le 
corps de ballet . ----------- · 

La marins italisnne eiaete. Il fui frénétiqueme~~ =~cta'::é SOFIA na/es. le comm~niqut de Salamanqu• lvalu• les min de fer de Cambril ont lit bombardés ; des M. R:mciman. aurait na~~Je à l'opinio~ 
durant toute la traversée de la v"ille Je remercie vivem~nt Votre Ex

1
cel · pertes des assaillants d un millier de morts 0 " incendks ont lié provoqués. Les dlpdts el gares saure~ de fair~ c~~tions qu'il aurait __,_,_., 

t bl télegramme qu Il d• blessés ; le champ de bataille esl couvert de r. mond181e les r soû d o . Rome, I. - Le contre - torpilleur 

Bl! dÉpftchnS dn fB'li'"'lfDf'IOUS lence de l'aima e . e e cd d . . . d• arragon1 et Reus l'ont tu tgat1ment. d tées après m r examen u pr - Fuc1·11·ere a 'lé lancé à Ancone en pré-q Il Il .. a bien voulu m'adresser de Salon1qne Q avreJ e m1/1c1ens. Us prisonniers capturls • a op Cl 

à I
• ·on de l'heureux événement dtnoncent la présence de nombreux comman- • • blème. . . eence du prince de Piémont, du minis-

échang~ns ocoas1 ' d 1 l'E dants étrangers dans les rangs dts Républicains: Paria,2.-0n annones de Salamanque M. Hodza a f~1t i;iarvemr sa répon- tre Starace, du général Pariani et de 
!Ill de la signature de 1 accor en. re n· n_otamm1nt dans l'artillerie-qui· ••tp•••que en- ee à la lettre qm lm a été adressée le l'amiral Cavagnari. C'est le troisième 

k . et la Bulgarie. •• ... que lea troupes nationales, sontenuea M K dl s é nRes • · · Ankara. ter A. A.- A l'occasion de la •i- tente bal amque . · t1lrement commandée par des Français-el dans 30 juillet par . un . es r P~ b!liment lancé dune série de 12 uui-
ilnat E t t B Je t1'ens à celle occasion à expr1m~r l't1at-ma1·or. pr.r des maseea pulaeantea d'avl&tlon et so11t affirmatives sur tous les pomt•. t '. s de 1.620 tonnes et 40 nœuds. Le 
q ure de l'accord entre 1' n en e a!kan1- du gou ~ 

0 
ue et la Bulgarie les télégrammes suivante à Votre Excellence au nom • A proximiti d'Amposta, pris du della de de nombreux tanks, ont:déolenohé hier contre-torpilleur de la même série, 

ci nt été échangés entre le Président en exer- vernement de la République et en mon !'Ebre, od les J?tpublicains qui avaient réussi d matin nne grande contre-ofte119lve à rouges qui, selon un communiqué of- Ascaro; a li lli lancé en présence du gli-
k oe.du Cooae1l permanent de !'Entente Bal- pr0 fél ·a1·1at1ons les plus p d p · d 1 d • l T · à L" an Pra nom mes 1 ''" re te .sur a rive droite avaient 't' an'- l'intérieur de la rive ouest de l'Ebre, 11·c1"e l enu 0 m1·, aurait abattu e nom· llt'ra Prruzz1 1vourne. 
A •que, M. Métaxas, M. le Dr Tevfik Rü~tü h 1 d" en même • 0 0 ~ raa mmist d è t M C a eureuses et lui ire ., anlis dls le pr1mier jour, on a dtnoinbré·t •n- é 1 a breu• apparei"ls nati"onaux, ainRi qu ~ Un topilleur de 334 tonnes, lancé ~n lQ • re es Affaires étrang res, e · 1 éprou • • contre les positions oco1 > es par 8 4 

l!a0~•4ivano!, Pt>6sident du Conseil de Bul· empe tonie la satisfaction que 1. seveli 790 cadavres, pour la plupart de miliciens l'aviation de classe ennemie, obligent no 1906. avait d ~jà porté le uom de Fu-
na: ve à la pensée de voir s'ouvrir une appartenant d la 'Ife brigade. 11 s'agit en par- Bépublloaina al. l'lntér!e ir de la bou- Ire aviation à voler à des hauteurs telles /1ree ; un autre, de 324 tonne•, en 

Son Exx~ll~nce Tevfik Rü~IÜ nouvelle ère de collaboralion conf1an· tie, de Français, de Rusm, de Mexicains, etc... ole dnflenve. Dea succèa partlculi~re- qu'il n'est plus possib!e de délerm!ner 1902, celui d'Ascaro. 
Ar81, mmistre des Affaires te entre la Bulgarie et les Etats mem· Un communiqué de Barcelone dtcril comm• ment Importants ont é~ obtenus par la nationahté des navires. Nos a<>1ons 

étrangères de Turquie bres de !'Entent~ balkanique. suif la configuration du front. 8 jours aprt.r le les nationaux à lenr droite. doivaat, partout, se borner à bomb.ar; 
ANKARA L'esprit de comprtheus1on mutuelle déclenchement de l'offensioe républicaine .. L'AC7JON AERIENNE der les zones 01"1 se déroule le crim1 

Je sui don\ ont fait preuve les cinq Etats "Au Nord, les Républicains ont pria po~i- nel trafic de matériel de guerre. Par 
Votte Es tr~e heureux. d'annoncer à balkaniques a donn~ naissance à une tion devant Fayon. Le !~ont descend enewte U • pot'nt conséquent, les nouvelles répal!dues 

ft
ner ave"cCMe eKn~e qé~e )e Viens de si- œuvre qui appor_tera, 1"'en suis con- presque en ligne droite, iusqu_e devant _Pobla nB m1sB au par la Radio et par les communiqués ioss IV f d Masaluca et F_atarellas, b1!u~que legère- 1 Il ot e 

lié de Présid 
1 

ano . en ma qua- vaiou, une conlr1bulion précieuse à e t à l'Est de Villalba pour re1olndre Cor- S L · é des • Rouges » selon _asque es u r 
8eil Permanenetnrleen exerc1ee da Con- l'œuvre de la paix généralB pa1· le raf- ibnen à deux kilomètres au Nord de Gandesa. . a.la manque, 1er.- e . commumqu aviation bombarderait mtent10nnelle-

l'E t t ers d 1 é 1 off1c1el sui~ant a lité publié : · 't sont 'ausses quel' n en e Balkani- fermissement de la paix et de la con- Il •étend au Sud de Gan esa vers a r g on « L'artillerie anti-alirienne des ports ment les navires c rangers t' . 
accord entre !'Entente Balkani- fiante collaboration dans la péninsule déÛmitêe par l'autre moitié de !a boucle du 

balkanique. 

-
:'fous publions aujourd'hui en 

4ème page sous notre rn brique 
La. presse turque 

de ce ma.tin 
une analyse et de larg~• extratt des 
arlicles de fond de tous nos con­
rères d'autre pont. 
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Encore le port d'Istanbul LA 
Le choix d' Ahir Kapi LE KOllfDE DIPLOMA.TIQUEJ Les chauffeur~ se plaignant de ce 

Les condoléances d'Atatürk qu'ils ne troo~ent pas ~es verree de 
• ce genre de bonnA qualité ont déman-

Amicalement dédié à notre éminent à S. M. le Roi Carol II dé qu'on leur désip;ne ceux qu'ils de 
Ankara, 1er. A.A.- A l'occasion de vront utiliser. La Muoicipalilé estime 

conirilre M. Aaim Ue, du • Kurun• la mort de S. M- la reine-mère Marie toutefois que cela équivaudrait de sa 
Nous avons reproduit mercredi der- I destes, formé par des digues dont la de Roumanie, les dépêches suivantes part à favoriser one marque aux dé· 

nier sous notre rubrique •La PresRe longueur sera limitée. Plus lard, une ont été échangées antre le Présideal pens d'une autre, ce qui ne rentre pas 
torque de ce matin>, uo article de M. seconde digue, conceolrique à la pre- de la République K. Atatürk el le Roi daus ses altributioas. 
Asim Us, dans le cKurun>, qui pose à m ière, permettra d'accroître la su par· Carol Il de Roumanie : L'activité de la Direction 
nouveau, dans toute son ampleur la f1me des eaux abritées. Ba Majesté Carolll Roide Roumanie des Eaux de la Ville 
question, si souvent débattue, du port Plua tard encore, d'autres môles Bucarest. 1 L'"dmin1stratton des Eaux de la 
futur d'Istanbul. On aurait pu la croire d'autres brise·lames, parallèles aux v·11 él b é 
tranchée après les nombreuses dé- précédeuts, pourront élendre encore Je viens d'apprendre avec une vive 1 e a " or un progr~mme en 
claratioo~ officielles qui out eu lieu le port ainsi constitué. affliction la perte cruelle que Votre vue d'accroitre, de façon sensible, le 
à ce propos et aprl'ls surtoul la dé- Tous les grands ports modernes Majesté vient d'~prouver en la per- volume de l'eau servie. à K•~ikôy loul 
cision prise, en pleine connaissance oui été formés ainsi par voie d'ajonc- •onoe de sa ml'lre la Reine douairière en améhorant sa quahlé, à l 1Dsiar de 
de cause, par 11:1. Prosl, dans l'élabo- tioos successives· loue conlinuent Marie de Rouman°ie. ce qui a été fail pour l'eau de Ter-
ration du plan d'Istanbul. L'article de à s,e développer d~ même au jour le Je prie Votre Majesté de croire à la kos. 
M. Asim nous démontre qu'il n'en est jour. i pari. tri'ls siacl'lre que je prends à son Des basRias filtrants •eront cons· 
rien. L'avantage du port artificiel sur Je demi ainsi qu'à celui de la nation rou- lruils dans ce but à Kuzp;uneuk. Les 

A vrai dire notre éminenl con!rl'lre port naturel, c'esl que le premier est 1 ma100 el d'agréer l'e:rprHssion de ma travaux en seronl enlrepris prochai-
se défend de prendre posilion persan· exlensible presque à l'in!ini,alors que plus douloureuse sympaihie. nement. 
nellement dan• le débat. Il •e borne que le second esl condamné ioexora-1 K. ATATURK. D'autre part le• conduite• de Kadi-
à enregistrer les opinions qu'il a en· blemeot à demeurer prisoon'er de la Président K. Atatil.rk kôy el de son rAM•u •onl tri'!• an-
lendu émettre dans 061 laios milieux baie, de l'embouchure de fleuve, du Ankara. ciennes f>l leor diamètre e•t lrè• élroil. 
autorisés. Le témoignage qu"il ap· delta où il s'abrite. Il a Alé d~cidé de les renouvPler. On 
porie n'en a que plus de valeur. Yenikapi pourrait perm~ttre de lai- Je remercie Votre Excelle1100 pour Pn placera de nouv11ll11• dAalliR Er•n-

11 y a qiielques anuées el'core la re face graduellemenl. au fur el à me- les bonnes et chaod•s p•roles de con- kôv. en pa•sant par B•g•arb•'i d'Us­
question du port d'Istanbul avait été sure qu'ils s'accrotlront, à Ions les be- doléances qu'elle m'a envoyées à l'oc- küdar. AinRi, le volume de l'eau ser­
po•ée différemment. Alors on 80 de- soins du porl d'Istanbul. casion de la grande perte que moi et vie au public pourra être accru el la 
mandait si le port devait être main- El, ainsi que nous le disions plus mon peuple nous avons subie. popul9tion de la côte d'A•ie cessera 
tenu dans l'estuaire de ta Corne-d'Or, haul, rien n'empêche d'•n amorcer la CAROL. de •ouffrir du manque d'Pau. 
en son emplacement actuel ou trana· construction sur une échelle modeste. Pour CA qui est rie l'•au à 19tanbul 

Il ' d 1· d 'h · LA MUNICIPALITE féré ailleurs, rnr le littoral de la Mar· 0 Y a one pas ieu e s ypnohser on annonce que lA montap;e des nou· 
mara, c'esl à dire en un lieu où les avec un chiffre plus ou moins élevé La place Sultan Ahmed vAllAR tnrbinAB a commAncé au lac de 
navires Reraient moins à l'étroit pour plus ou moins cooveotionnel. ' TPrko•.Qnand il aura Até arhPV~. que 
m V Où 1. • ·1 à G PRI'1I Une commiR~ion pré•idée par le va li, 1 1 · t Il 1· t · t anœu rer on n aurai pas . " . . outP• •• 10• a A oons •Pron au pom 
comptAr avec le daop;er d'ensablement -- - M. Muhirldin Ustündall', e•t chargAe et quo lA11r raccord1Jmont avAc le rA-
à plus ou moins brève échéance, où LBS al'tlclBS dB fond ds r·u1us. de contrôler non seulement si l'im- FA8U MIUf>I aura M~ RS•nr~. il ~Ara 

~g~: ~~D~~!~~~~I \uaa;~ :::~~r e~u e;;~:: ra moralE Et l'1"ntE'rE"'t ~~:~~~::, l~i~~ir~~,~~:!r:~u~~t~~nt~ ~~~;:~~e ~a:~~;er,:se l~~a~t~=~s8 d~ter~ 
table des frais d'expropriation devanl U . est le cas pour le• autreR constructions ville. 
g 1 d 1 1 b. · 1·1 t des abords de la place de Sultan-Ah-rever our emen e 100 mu 1 emeo - Eofln. on espi'lr1J qu'un remi'lde 
le montant des travaux envisagés. Les Turcs sont des hommes droits med. Ce n'e-I qu'ensuite que l'on en- pourra êire apportA bientôt an man-
C'élaienl en somme les partisans du non seulement dans les relations pri- lamera, le cas échéant, les lravau:x: de que d'eau dont Rouffre cruellement la 

t t 1 t d · T démolition. cpor na ure• e ceux u • port ar- vés, mais aussi en affaires. outes les rép;ion de Bakirkôy. On avait songé à 
ttftciel » qui s'affrontaienl. œuvres anciennes issues de la main Dans le cas où l'on déciderait la r•ttacher cette zone au rliseau géné-

Aujourd'hoi, la lhèse de l'utilisa· du Turc, ne présentent aucune fraude. conservation de la prison, on épargne- rai de la ville, mais il avait fallu y re­
tion de l'étroite Corne-d'Or envasée, La marchandise turque est une mar- ra aussi probablement l'immeuble voi· noocer, par Raite des difficullAs prati­
pour les besoins d'un trafic appelé à chandise de qualité Le monde orieo- sin où l'on conservait les uniformes ques à peu prl'ls insurmontables aux­
se développer sans cesse et qui, d'ail- ta!, au début, partageail avec les Turcs et qui a no pasaé de cinq siècles. Mais quelles on se heurtait. C'est alors que 
leurs, doit se développer, n'est plus cette rectitude dans les marchés qui alors, c'est la révision. lout au moins l'on avail acheté un vasle terrain dans 
invoquée. On •'eai rendu comple de nous est propre. Mais ultérieuremenl, partielle, du plan d'améoap;ement de la plaine de Çirpiri9ayir el que l'on 
800 absurdité, des contradictions ma- sous l'effel de l'imilation, el aussi un la place de Sultan Ahmad, élaboré par t avail entrepris le forage de fruits 
térielles qu'elle comporte. Mais l'on peu de la misl'lre, le principe lurc a M. Prnst, qui s'imposerait. On sait artésiens. A l'achèvement de ces Ira· 
propose une autre: pourquoi te porl ae élécompromis:ladégenérescence orien- que l'urbaniste préconisait de réunir, vaux, on escomple qu'il sera possible 
serait-il pas constitué par le trooçoo tale s'est généralisée dans les tran· en face de la mosquée du Sultan Ah· d'avoir de l'eau en quaoliM abondante. 
de quai devant s'étendre depuis Ga- saclions. msd el au haut d'on vaste escalier en 11 n'y aura plus alors qu'à accorder 
tata jusqu'à Be~1kta~ 1 On ne s'aper- La droiture n'esl pas seulements un amphithMtre, les constructions mo- les puits avec les aboonlis au moyen 
çoil pas qlle cette formule présente principe de morale; c'est aussi la base darnes qui devront être olriglies pour de conduite& qui seront posées à cet 
tous les inconvénients de la précé- la plus sûre de l'intérêt. Le prix, qui abriter, outre le Palais de Justice, les effel. 

esl le symbole d'intérêts permanents, bureaux du vilayet et du gouverneur 
dente- moins un: ici il n'y pas à se poursuivant des siècles duranl, se d'Istanbul, ceux du Cadastre, elc ... 
compter avec les dépôts d'alluvions. 
E fonde uniquement sur le prix de re- Lors de sa venue prochaine en notre 

n revanche il Y a le courant el ses vient réel et sincère. En plaçant le ville, en septembre, 111. Prost aura à 
su•prises ; le mouillage devant Kaba- t' · 1 01 1 commerce ex .rieur sous e conlr e e se prononcer sur leR divers pro-
ta, n'est pas non plus commode par la elaodardisatioo, eo entreprenant la tJll!mes qui se poRenl. 
tous les vents et plusieurs jours par 1 1 . f' 1 h' 

d . à utle pour e prix ire sur e marc • La revi"sion des autos et taxis an les bateaux evraienl renoncer intérieur, le gouvernement ne revient 
accoster à quai. Le grand in con vé- pas seulemenl aux vieux usages turcs; 
oienl dQ l'espace limilé, étriqué, sub- il s'efforce d'assurer aux cadres de la 
eiete autant que celui de la cherlé pro· production el du commerce turcs un 
hibitive de Ira vaux que l'on devrait en- intérêt plus essentiel. Les fraudes du 
Ire prendre pour créer à terre,- c'est 
à dire dans des quarliers actuelle- Bazar peuvent ne porter atteinle à 
menl habitês 01 où la population est notre prestige national qu'auprès d'un 
même très dense- les installations in- nombre limité de visiteurs. Mais les 

. fraudes sur les articles d'exportalioo 
dtspeoaables pour un port moderne. ruinent l'économie nationale 61 si une 
Par contre, que reprocha-! on à l'em- atmosphllre de tromperies continue à 
placement de Yenikapi, recommandé régner de faQoo permanente •or le 
par M. Prost ap è~ bien d'autres spé· marchA iotêrieur, le gouvernement ris· 
cialistes ? 

A Yeoikapi, les lerrains 8001 infini- que d'être privé, dans son efforl pour 
ment mcios chers qu'à Galata. 11 Y a combattre la fraude, du concours de 
là une station ferroviaire dont les ser- la morale individuelle des citoyens 
vices pourraieol être accrus de façon qui est suprêmemenl efficace dans ce 
à f . ·r d domaine. • 

en aire une gare mari ime ma erne. En cette époque où nous créons à 
Elle pourrait, à beaucoup moins de nouveau notre vie industrielle et éco­
frais que partout ailleurs être entou- nomique, la lutte commune et impla-

Par suite cte certaines modifica­
lioos apportées au règlement sur les 
autos et les moyens de tran•port mo­
torisés, le contrôle des autos et ca­
mions. qui avait lieu tous les ans en 
juin a subi celte année un c.rtain re­
tard. Il sera entamé le 15 ao(lt. Ou 
commencera par l'examen des auto· 
bu• ; le tour viendra ensuite aux ca· 
mions et camionnettes ; en dernier 
lieu on pass•ra aux latis et aux au 
los particulières. Tout sera achevé en 
deux mois. L'examen portera @or les 
moteurs el les pièces des machines. 

Les autos qui ne seraienl pas mu­
nis de glaces incas•ables • triplex » 
n'obliendrool pas le renouvellemenl 
de leur permis de leur rirculation. 

Evidemment. il s'agit là d'un tra­
vail de longue haleine el les habitanls 
de Barkirkôy feraiAol bien en atten­
dant, de s'assurer de l'eau par d'au­
tres moyens, au moine pour cet\e an· 
née. 

1 tira damain da~s 11 BEyoglu "1 
1 Les cnractÉristiques 1 
1 de l'architEcture 1 turque 1 

Suite et fin de l'étude si S 
documentée doal 1 

, M. Resit Saffet Atabinen 1 
1 a bien voulu réserver la 
J primeur à notre journal 1 ·-------' rée de hangars, d'entrepOls. L'éten- bl 1 1 f 

due susceptible d'être utilisée pour le ca 0 con re es raudes sur la qua-
lité el sur le .Prix est au•si importante 

port euvisagé est pratiquement illimi- que nos réahsahons matérielles. Com· 
lée : sur ce littoral qui, légèrement bien de temps encore pourra-t·on 
incurvé, s'étend jusqu'à Ye~ilkôy, les tolérer l'anarchie des prix qui fait que, 
dimensions que l'on pourra et que d'un magasin à l'aulre, la différence 
l'on voudra donner au futur port d'ls· ? L f b · 

La comédie aux cent 
actes divers ... 

Mardi 2 Ao<lt 1938 

LES avantages dÉcoulant du nouvel horairE 
de travail dEs dÉpartEmEnts officiels 

Quelques appréciations de fonctio~~aires 
Par ~ASUHI BAYDAR, de 1' • Ulus "· 

D'après le nouvel horaire des hPn· ·et sur la proportion des malades. Les 
res d.e pr~~ence dao • les bureaux, l•s résultats obtenus •ont excellents. 
tonc1tonna1reR de l'Etat travaillent • 
sans iuterrurilion, depuis un mois, six ' • 
h . Le Ira vail sans interruption a une eures par iour. d 

Si on se borne à examiner, non pas grau e importance. Comme oerlains 
la nature et l'mfluence de CAite réfor- . travaux ne s'effectueol pas vile, le fait 
me, mais sa forme, il est po,•ible de la que l'heure de la sortie est proche di· 
trouver à Je fois en faveur el en dMa· minue l'ardeur de l'employé qui o'en­
veur des employés des départements trepreod pas une nouvelle besogne 
offimels et des établissemenls privés. une demi-heure avant la sorlie.Si nous 
La réduction ae huil à six des heu- tenons compte des préparatih, le ma­
res de travail rle l'employé favori.se lin, avant de commencer le travail, la 
celui-ci et esl en dMaveur deB établis· c•s•ation de celui-ci un peu avant 

1 'heure réglementaire da repos de mi­
~ements. Par contre, travailler sans dt et de la sortie du soir, uous pou-
1~10rruption Ml en défaveur de l'em- vous r.éduire à cinq h9ures, soil deux 
P 0yê et d•s établissements. Pour ce le ma.110 el trois le soir, les heures de 
ql Ui API de ne !"'" d 6 jeunAr à midi,c'esl travail, suivant l'ancien horaire. Avec 
à un fail en rlAfav•ur de la sanM. cette. méthode, il était impossible de 

Mais en est-il effeclivemenl ainsi f teruuner le matin beaucoup d'affaires. 
.•. Pour les reprendre dans l'après-midi, 

Pour r~pondre à cette que•tion il y l'employé était obligé de revoir ce qui 
a lien d'analyser les conqéqu•ncas de n'avait pas été achevé.Si o!i fail main· 
l'applic•tion rlu nouveau règlement. tenant un tour dans les bureaux on 
Pour êlre prAsent à son bureau à verra que ls plupart des employés 
hnil heures du matin.il faut que l'Am· >ont à leur poste cinq minutes avanl 
nloy~ soit debout a11 plu• tard à eix l'heure el qu'ils se metteol aussitôt an 
heurAs du matin. CommA il rloit r•n· tuvail. 
trer chPz l11i à quinze hen'AR. pour .Quelqu'un bieu reposé peul par· 
ne pas rastar à jeun pAndnnt neuf h<>n· fa1tement travailler pendant 5 à 6 
re•. il faut qu'il fassG un Mjennar trèq heures consécutives. Le nouvel horai· 
eubstantiel à •on lAver, voire mêmA le re ""'d'ailleurs en faveur aussi de ceux 
dPjeuner de midi. Voilà c!Aià deux mo· qui ont des affai~eP à traiter avec les 
difications en Ra fav•ur. DA bon m•.tin d·0parlements officiels. 
et alors qu'il fait encore frais. il peut Quant à ceux veuue de province 
se passer d'un moyAn de locomotion pour poursuivre une affaire dans la 
et aller à son bureau à pi•ds. Au para- capitale ;ils ont plus de possibililés 
vant il était obli~é de porter son M- de la terminer dans une journée sans 
jeuner avec lui.ou, dans l'e•pace d'une être invilés de passer dans l'après· 
heure et dam:e de repos, d'aller dlijen- midi si c'est le matin et le leodemaio 
ner au rMtaurant de son déparlem•nt matin s'il se fait tard. Un aulre avao· 
ou dehorR ou encore chez lui, mAis Inge : les provinciaux ayant lôt termi· 
en supportant les frais de locomotion né leu•s affaires out le loisir de voir 
à l'aller comm• au retour. e1;suite des amis ou de visiter la ca-

Maie les employés ayanl de modes- pitale. 
tes traitements - les plus nombreux • • • peuvent-ils apporter beau-
coup de nourriture avec eux, alora 
qu'ils sont obligés de se cooteoler 
d'un morceau de papier comme garde· 
manger 1 

Leur budgAt leur permel-il de se 
payer le lux0 rl'un resta·1rant ? 

L'économie des frais de locomolion 
d'aller et retour chez soi e•I un gain 
pour n'importe quel employé. 

En l'état, comme on travaille mieux 
quand on a bien mangé, il s'ensuit que 
l'employé qui a été obligé de le faire 
de bon matin a'°ant de venir au buro9.u 
peul doncer un plus grand rende­
ment. 

' • • 
Pour ce qui est du travail à fournir 

sans interruption pendant six heures, 
il est à relever qu'il y a des repos 
obligatoires par la naturP même du 
travail. Mais le fait de quitter le bu· 
raau à quatorze heures, dans la pers­
pective de longues heures de repos, 
est en faveur du lravailleur. Jus­
qu'ici, en été, l'employé qui, dans 
les plus fortes chaleurs, ne pouvail 
quiller le bureau avant dix-huil heu­
res et demie, rAntrait chez lui à cette 
heure·là ayant tout juste le temps de 
dîner en famille,d'aller en visite ou d'en 
recevoir O:! encore de faire ua petil 
tour de promenade el de rentrer en· 
suite se coucher. Or, maintenaut l'em­
ployé pourra Pe repossr longuement 
après quinze heur0s,c'est·à·dire quand 
la chaleur n'est plus aussi intense. De · 
plus, même si c'est pour faire des em· 
plettes, il aura le loisir de prendre 
de l'ai~ en filisaut' une promenade. 
S'il est 10une il se livrera à son sporl 

Avec l'ancien horaire il n'y avail pas 
uniformité dans les services intérieurs 
des bureaux. 

Les fonctionnaires supérieurs Ve· 
naienl plus lard el en sortaient plus 
tard aussi. Des raisons psychologi­
ques, le fail d'avoir à prendre des ina­
truclions ou d'avoir à signer des do· 
cumenls donnaient molifd à des re­
tards dans l'expédition des affaires. 

Les heures de travail des fonction· 
naires supérieurs el de leurs sobor· 
don .és sont mainteoanl plus en har­
rnonie et partrtnt le rendement du tra~ 
vail esl plus considérable. 

Nous n'aurons d one pas fait preuve 
d'empreseemeal si nous nous pronoo 
çoos et concluons que le nouveau 
règlement est en faveur de l'employé 
et de quiconque a des affaires à trai· 
ter avec les départelilenls officiels. 
Nous n'allons pas tardH à constater 
ces avantages dans la santé, le budget 
voire même l'harmonie de la famil­
le de l'employé. 

Ajoutons qu'il y en a qui préconi­
sent l'application de ce règlement du­
rant toute l'année. Notone aussi celte 
appréciation d'un chef de service : 

- Si l'on lient compte de Ions les 
rllsultala sociaux, économiques, psy· 
chologiques dans la méthode du Ira 
vail sans arrêt il n'esl pas possible 
de ne pas y voir un oaraclère de réno· 
vation. ---La production littéraiPE 

italienne 
lanbul dépendent uniquement des res· eal de 50 010 es a r1ques que nous 

créons, en assuranl d'une part uoe 
sources financières dont on pourra économie de devises rendent obliga· 
disposer. toire, par l'accroissemenl des besoins, Les écraseurs 

Et ici nous louchons au grand ar- l'élévalion du niveau de civilisalioo el Dimanche, motocyclettes et autos 
gument - l'unique d'ailleurs- qu'in· des capacités de veale, uae produc- onl fait des ravages. 
voquent les adversaires du po"t de lion toujours plus abondante de devi- A 23 h. el 30, à Suadiye, $•~ki.1· 
Yenik•pi : les sommes considérables ses. Nous sommes dans la nécessité bakkal, l'éleclricieu Ya~ar qui faisail 
que co<lteront les travaux à exécuter. d'écouler toujours davantage de mar- des effets de vilesse sur l'av•nue de 
On cite un chiffre, qui dale d'ailleurs chandises hors du pays et d'attirer le Bagdad, a renversé au passage la da­
d'avant, guerre! avec leQuel. on cher· plus possible de voyageurs dans Je me R•~ide, 65 ans, de nationalité you· 
che à s hypnottser: 50 m1lhons ! pay~ pour y faire des achats el pour goslave. La malheureuse a été condui· 

Mais pourquoi ce chiffre plutOl j y dépen.ser de l'argenl. Tout . cela tA sans connaissance à l'hôpital de 

favori. Après avoir diné en famille, il Via_reggio, 1. - Le jury chargé de 
peut mettre à profil le temps qui lui l'attr1bution du 9e pri:x: littéraire de 
reste encore pour faire sa digestion el Viareggio, au cours d'une réunion 

qoenlos el plus d'une fois Zekiye avait se coucher e11suile. De celte façon il tenue sur la présidence du ministre 
essayé de fuir pour refaire sa vie. s~ra frais et dispos le matin à son ar· de la Cullure populaire M. Alfieri a dé· 
Mais Cemal l'en avait toujours emp~- rivée an bureau. cerné le prix ex quo aux auteurs des 
chée. Avant-hier la même scène se re- Quelqu'un en contact avec les em- romans « La Maremma •et " Oceano • 
nouvela. La jeune fammA, ?gcédée, f1~ ployés d'un ministère me disait à oe I M. ~i. Enrico Pea et Vittorio Rossi'. 
un bond vers la porle. Lhomme. lut propos : Le iury a souligné que cette année la 
barra le chemin, un rasoir a.u pmng. - Depuis l'application du nouvel production italienne de romans el 
Il y eut une courte tutie. Zuk1ye roula horaire, nous en examinons sa portée contes ainsi que de vies romanéces 
à lerre, hurlanle, perdant abondam.

1
·sur la régularité des présences au bu· et d'autobiographies est lrès abon· 

ment le sang par deux profondes es- rean. Rur .a •omm• dA tr .. atl fonrni dante. 
lafilades. 1 qu'un autre ? Qui nous dit que la pourra etre. obtenu pa~ la droiture Haydarpafa. 

commi•ssion qui l'avait formulé aux dans la quahtê et les prix ; par une Dans la malin de du même jour, 
abords de 191113 n'a pas ovu graod•î lutte violorieuse contre la . fraude •. la l'auto numéro 2182, venant .d~ Faner· 
Et surtout nous a-t-on Mmoo\ré qu'il ruse, le~ concepl1ons étro1les qui ne ba.h90 et en route pour .K1z1l~oprak, 
ne serail pas possible d'obtenir avec voient rien 01 sur le p1an personnet, 1 fatlht heurter un tram qm avait surgi 
bien moins de quoi salisfaire aux be· 01 sur le.plan g4néral, ~u delà de l'a- à un tournanl de l'avenue de Kalam•~ 
soins d'un lrafic intéressant quoique vantap:e 1mméd1at d'un )Our. Le chauffeur n'eut que le temps d~ 
modeste au débul Y La Turquie nouvelle esl devenue un freiner. Mais un nommé Kil.mil qut 
Avanl loot,il faut s'entendre sur ce que p~ys. d'Occ!deot : _,qolr? devoir est suivait l'auto à motocyclette ne fil .ou 
l'on comprei;id par un porl a~lific1el, d oc01deotaltser encore davantage ses ne put en.faire autan!.Sa mach1.ae vmt 
tel que celui que l'on devra b1ea, un places el ses march~s. de les débarras- heurter. v1olemmenl 1 au~o et lm-même 
jour, ériger sur Je littoral de Ja Mar- se: davantage de la dégénérescence fut p:o1elé sur le trotto1r.ll s'est cassé 
mara d'Istanbul. orientale. . une iambe el s'esl fait de forles con· 

Il faul d'abord un quai, On parle Tout cela ne peut·être attemt par lueion.s en diverses pllrties du corps. 
bien d'en cooslruire un ininterrom- les mesures que prendra le gouver- Enfm, à Oemanbey, vers 20 heures, 
pu jusqu'à Besikta' ; celui qui Ion- nemeol et le contrôle qu'il exercera. l'aut~ nomé:o 1.751 a culbuté une sexa­
gerait la rive à Yenikapi ne co<lterail Il faut que tous les acheteurs'. nos con- génatre qui a été conduite à l'hôpital 
pas plus cher.Il cofüerait même moins c11oyens, se fassent un devoir et une des enfants avec deux graves bles­
parce que l'on n'aura pas à compter habitude de participer à ce même con- sures à la têle et au bras. 
avec Je courant du Bosphore. lrôle el d'assurer le succès de ces me· Nos chevaliers ~u volant et de lapé· 

Il faut ensuite un môle, un brise· sures. dale ue P.ourra1eot pas se rendre 
James, pour créer un bassin protégé F. R. ATAY comple enf10 que nos rue~ étrmles, 
conlre les vagues de la haule mer et Florenoe, 30. - L'Expositioo des encombrées el. torlueuse~ n ont aucu-

. . ne des cond1l1oos reqmses pour un 
en. parl1cuher contre Je vent ~u ~ud Armes anciennes qui réunit, à Flo· vélodrome ? ... 

Se rendant compte soudain de la 
gravité de son acte. Cemal voulul fuir.1 
Il le fil si malencontreusement qu'il 
tomba et se fit une eolaille assez gra­
ve avec le rasoir qu'il n'avail pas lll.· 1 
ché. 

Les deux blessés ont élé conduits! 
à l'hôpital provincial et se sont trou­
vés ainsi pour la première fois sous le 
même toit sans q:ierelle, le sang qo'ilR 
oui perdu l'un el l'aulre les ayant 
épuisés. 

Atavisme 
Les faits se passenl Il. Diyarbakir. 

qut sév11, 1m, avec une parllcuhère rance, tout ce qu'il y a de plus inlé­
vio!eoce. ressaut en fait d'instrumeols bel· 

Hasan el Ahmad oui tous deux onze 
ans. En· déambulanl au marché ils 
troovèreol une pastèque. Ce fut à qui 
l'arracherait. On les sépara. Mais Ha­
san étail furieux. Il demanda son ca­
nif à son ami Vehap et, s'approchant 
d'Ahmed, il lui planta la lame en plein 
cœur. Le coup fut si bien asséné -
hélas ! - que l'enfant a expiré pen· 

Le rasoir dant qu'on le transportail à l'hôpital. 
Il est des conples mal assortis pour Le plus curieux c'est que le père du Or, le grand avantage des ports ar· liqueux et de machines de guerre en 

lificiels c'est que l'on n'est pas obligé usage chez nos ancêtres, restera on­
de leur donner, dès le début, les pro- verte jusqu'au 31 octobre de l'année 
portions qu'ils sont appelés à assumer en cours. Cette exposilion, absolument 
au mom•ot où ils auronl atleinl leur remarquable dans son originalité a été 
dévdoppement Iota!. On créera au l visitée par plus de vingt mille persoo· 
début un bassin de proporttons mo- oes, dont un grand nombre d'élrao-

gers. 

qui la vie commune esl une charge et petit .criminel a den~ m.eu~lres sur la 
qui, pourtaol, ne peuvent se séparer. cooPctence : (9 premier, 11 l 8: perpét:é 
C'eet le cas pour Zekiye, 25 ans, el le à Malatya el la second,_ à. D1ya.rb•k1r, 
nommé Cema·,flls de Hasan, qui coha· 1 dans la prison mêmo ou 11 ava1I frap· 
bilaient à T" ecik (Izmir) depuis quel· pé uu de _"68 co:détenus. 
ques années.Les qoerPlles ~laient fré- j Bon chien, d1t-on, chasse de race ... 

.. 

L'ambassadeur d'Allemagne à Londres et Mme von Dirk1en.­
On sait que le récent entretien de oe diploma.te avec lord 

Balifa.x a.va.it défrayé la chronique interna.tio!la.le 
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Par Yves- PASCAL 
et ~e château du pays rhénan, sombre 
crit ur, c.om.me uu roc, je l'ai déjà dé· 
Céré ~ a1 dit quelles belles plaines de 
batt~ es l'enlouraient, qui venaient 
touffe en. molle6 rngues aou parc 
n1ala~·é J·~, dit_ ausei combien il était 
d'offi s_ d y ~ivre, pour nn groupe 
mariéoiers belges, dont deux étaient 
de 8• Il y avait des Allemande 
Polit bonne souche, d'une grande 
loirs eese. Au long des cou· 
iarct· obscurs, parmi les allées dn 
eon •n, ~rau Schwa\1 rnn W ... portail 
trer deuil ~atentatoire et, à la renoon­
En 'nos rires prompts s'éteignaient. 
l'hôt vain risquais-je au passage de 

A esee de timides w bonjoura .. 
ave pr~s dix-huit années je retrouve, 
fie c. 1 odeur deR roaes, des trolrnns 
de uris, 1'.odeur de cet été vécu au sein 
beamag111f1que.i frondaisons. J'avais 
le -~ me répéter que les brancheR, les 
Chut les, êta_ient, du même vert que 
or e.z noue, J~ 11 eusse point os~. par 
r aiate de blessure frôler une 
d?80 ! ... Brune et blonde. deux têtes 
c r1nfants dépassaient l'herbe haute : 
Le e. de nom fils Poulet, calle de 
AY

1
d1e, fille de mon amie Mariette. 

Pl
. 0.u\ propos, celle dernière sou­
rait: 

oa;;t Ah! je voudrais bien changer de 
Bim 0 nnemeut ! Uue ferme, une 

EPle auberge.mais d'autres visages. 
la Ile ch?rchatt une comparaison qui 
gr llleurtr1t davantage, ouvrait plus 
to~~ds ses beaux yeux, et souriait 
troi à coup à une ombre qui noua 

ait. 

1 

La situation économiquej 
Avis aux Actionnaires dans le_ monde l 

Conformément au Mcret-loi publié Diminution du commerce.-Ba.isse des 
par le gouvernement et concernant le., 
transfert à I'Eti-Bank des fabriques prix de gros.-Ba.isse du rendement 
de cimeut se trouvant entre les mains 
de Sociétés, les actionnaires ont été des Obligations 
invités à tenir une assemblée extraor- ._._ 
dinaire le 1Vendredi 12 Août 1938 au ·1 
siège de la Société, Galata, Agopyan Les chiffres publiéR par le Bulletin périe ure à celle du volume. Le com-
hau et avis en a été donné danR les mensuel de la S. D. N. ronoernant merce gont>ral a surtout diminué au 1 

d•Slais lég.~ux, en turc dans les jour· l le premier trin10stre de 1938 r~flèlent Royaume-Uni, aux Etats-Uni•, au Ca­
naux « Cumh11r1yet .'» • Tan ., • Ak· . une situation tlconomique neuement uaoa, en Allemagne et en Suède. Le 
@am » rlu. 26/7/38 ainsi que dans le 1 défavorable. le recul de la prosp<lrité l~ger redressement ob•ervé vHs la fin 
« S1c1lll t1caret gazetesi" du 27 /7/38 .. allant surtout en s'~ccentuant. La trè~ du trimestre est oncore bien faible ce-

Malgré ces avis et d'autres qui ont i forte contraction du commerce mon- pendant. 
paru en ilate des 28, 29, 31 Juillet et: dia! -12 010 par rappoit au trimestre Les prix de gros- calculés pour 41 
1 Aoo.t 1938 dans les diff~rents jonr- 1 septembre décembre 1937 la chute pays-ont commencé à bai"~o1· ilepuis 
naux turcs, franç lis, grecs et armé-'. générale des prix de gro•, la tenda.nce le milieu de l'anrn~e dernière. La di· 
~1ens il!1ns lesquels on faisait ressor- '~a1ss1ère du rendA11~en,t des obhg.a- minutinn a .Sté surtout sensible aux 
tir la necessité de participer à cette 1 tlons, tout cela - qui n ost que chi!- Etats-Unis (9 010 par rappo,.t à 1936). 
s.San?e vu l'imriorta'lce spéciale de la Ires - concou.rt à former_ nne atmos- en B-<lgique (8 010) en Tch~coslovn · 
réunion, il a été remarqué que M.M. j phère de crise prochame que de quio et en Angleterre (7 010). Les prix 
l•s. actionnaires n'ont pas remis leurs , nombr61~~ autres, facteur~ de c~ractère ont conlinué à monter en Egypte ot 
actions en qu~ntité voulue. Pour ne ! tant pohlJque qu économique viennent en Irn1L La hnu,se des prix cle gro' 
pa• donMr lieu à l'impossibilit.:i de: encore aggraver. en Chioo et au Japon ont naturelle· 
tenir c~tte a~~embl~e, faut~ de quo· La crise ment our origine l'état de gu~rre 
rom le Vendredi 12 Août 1938, à 14 h. dans lequel se trouvent ces doux pay> 
30, il e•t annoncé encore une fois, que Bon gré mal gré, le monde ne peut tandis que le même mouvument on 
les nctirrnnaires devront remettre les plua croire à une criRe mineure puiR- Franc~ provient de• loi~ social<• pro· 
actions qu'ils déti•nnent une semaine que tous les indice~ de d~preRsion mulguée• par les divers gouverno­
avant la r~uniou de l'as•emblée, soit marquent une nette obstination à coati- meuts d, Front Populaire- 101< qui 
ju•qu'au soir du V"ndredi 5 Août nuer à se manifester. 1937 a .itA la fin ont totalement anuihi!tl pour l'êcono-
1938, au siège do la Société ou encore de la prospérité et l'«.:onomir interna- mie française, les avantages dont cel­
les reçus qu'ils détiennent contre re- tionale s'engage à présent dans une le-ci aurait dû bénéficié à la suite de 
mise de ces actioas à une Banque. phase encore un peu trouble mais qui la dévaluation du franc. 

semble vouloir se préciser dans un o f' le pr1·x 1 Istanbul, le 1 Août 1938 bl n remarquera en ID que s sens à chaque fois plus défavora e. sont fermes dans les pays à régime 1 

• 

• 

-.. la -;;;êCelle·ci, évidemment, ce n'est pas 
• me chose. 

Sch Celle.ci>>, c'était la bru de Fran 
qui wa.rtz, une blonde molle, douce, 
enfas~ivait longuement du reg~rd nos 
vent n 8• en tenant à deux mams son 

Le Conseil d'Administration La trop grande gravité des événe- fort tels que !'Allemagne, la Grèce et 1 
meuts politiques qui se succèdent la Hongrie, exception faite de l'Italie .__...._. .... __ ,""" ____ ...._._ •• ·---"---~ .... --"'·-'"'-'~--:...:..--...~ 
quotidiennement font oublier la fai- qui continue à être sous l'influence de 

quand Marius SB fait dockBr ... blesse de l'économie mondiale, mais causes purement intérieures relatives 
celle.ci n'existe pa9 moins pour cela, à la guerre d'Ethiopie. 
suscitant un peu partout une certaine 

EN HAUT: Canton sous les bombes Japonaise$ 
EN BAS: l'iflfanterie japoflaise traverse un fleuve d l'abri d'un rideau 

de brouillard artificiel re lourd. 

80; Tout de même depuis que noue 
OOuc~:s! ici elle dovrait avoir ao· 

Paris, 1. - Auouue solulion n'est 
intervenue dans le conflit entre ar­
mateurs et représentants des dockers 
du port de Marseille qui continuent à 
refuser de travailler pendant la nuit 
ainsi que le dimanche. Par suite de ce 
fait, 6 paquebots arrivés à Marseille 
samedi soir n'ont pu débarquer leurs 
cargaisoi:is ; 2.419 passagers n'ont pas 
pu obtemr que leurs bagages fussent 
placés dans les cales. Ainsi, 8 365 ton­
nes de marchandises dont 60 tonnes 
de produits alimentaires périssables 
- ont dO attendre jusqu'à ce matin 
pour être débarquées. 

inquiétude qui se manifeste par de Le contrôle des prix 
sévères mesures économiques dont 
les plus significatives sont incontesta­
blement celles adoptées par la France, 
où la crise économique 110 fait que s'a­
jouter et s'aggraver d'un déséquilibre 

no-;- Attendez ! E llA se réserve pour 
lieurte toubib, disait le plus taquin des 

enants. 
tPe taille brè~e, et fluet, le docteur 
Io naertz portait sans aisance l'uni­
li;me. Il avait le regard triste, la 
hérUche aimable, soue une moustache 

iasée. 
g

0
-.Plus souvent que je me char­

Pe~~t~ _de l'ouvrage ! grognait-il. E!le 
1:1• bien le faire tout seul, son gosse. 

abord · · le8 . , Je ne suis pas 1c1 pour 
la nu~~·~ner, moi ! Si on m'appelle 

li 1 • Je dors ! 
on s dormait, en effet, quand, une nuit, 
toub~boua sa porte. En chemise, notre 
deva~t Poussa le ventail et se trouva 
Qui l!é U,n bel Allemand en pyjama et 

- l:l lll1ssait. 

On apprend que certains armateurs 
ont ordonné à leurs agents de ne plus 
accepter de transports de marchan· 
dises à destination de Marseille. 

Londres, 1er. - Suivant les derniè­
res nouvelles de Rangoon, le nombre 
des tués, au cours des derniers iuoi­
dents s'est élevé à 67 et celui des bles­
sés à 420. 

en sup~f Lor 1 Herr Doktor, je vous 
Ven

81 
. ie ! Ma pauvre femme ! ... 

bénira·Vlle ! ... Toute ma vie je vous L •... ~ ·-"""'!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!'!!!!!!'~ 
épo~x IIl~decin considéra le jeune garçon ! Plus de quatre kilos! Ce sera 
Iller • fit quelques pas vers sa couche, un gaillard ! Ce sera ... 
:Puisqu_~ exprès une longue hésitation. - Ce sera un soldat ! dit douce-
cu(ott~. enfila, en maugréant, sa mentie capitaine. 

C' Et notre toubib, sans plus répondre, 
pl~en:~. b~n, j'y vais ! Mais sim- s'en fut coucher. Dès lors, il attendit 
Pas ici 1~to1re de voir. Je ne suis vainement que sa nouvelle patiente le 

social et financier. 
Confiants en la prospérité renais­

sante, et trop occupés par une succes­
sion de guerres et de tensions la plu­
part des Etats n'ont pas prêté une at­
tention soutenue aux premiers indices 
de d~pression. Quelques tentatives 
vaines telles que le rapport Van Z•e· 
land et le projet d'une conférence éco­
nomique internationale n'ont fait, en 
dernier ressort, qu'endormir les vraies 
initiatives, laissant le monde aller vers 
la crise tout doucement, par petite 
bonds, de dévalualion à dévalualion 
et de krach à krach. 

Et soudain l'on s'est aperçu du 
danger. M. Morgen\hau l'a signalé en 
le jugeant inévitable. M Roosevelt a 
confirmé les dires de son secrétaire 
d'Etat. 

On s'est basé sur l'implusiou donnée 
aux diverses économies nationales par 
la course aux armements ; on s'est 
leurré, on s'est délibérément menti 
pour se trouver finalement aujourd'hui 
devant un fait accompli 

Commerce et prix de gros 

Le contrôle des prix né dans l'après-
guerre à la suite de l'instabilité géué- 0 t 
raie de l'économie internationale n'est UV me D 
pa9 cependant une création récente. 
Exception faite des périodes de gner- ·~·~-=o~ ·•• • = wu -d. 

ar1 i 
re et de l'époque de la Convention, il 
remonte, "ous sa forme presque défi­
nitive, au règne de Dioclétien qui l'ins­
taura par un décret spécial dans tou­
~es les régions gouvernées pa~ Rome 
impériale dans le but de !ramer la 
trop grande spéculation sur le• den­
rées alimentaires et pour permettre à 
ses soldats el à ses peuples de faire 
face à leurs besoins quotidiens. 

ITTfechfèusement appliqué pour 
des :raioons 1 t•chniques, 1 !'Edit de 
Dioclétien ne demeure pas moins, 
quant à sa théorie-prix maximum 
pareil au prix maximum corporatif de 
l'Italie moderne permettant une libre 
concurrence du fait qu'il ne pose qu'u­
ne barrière maximum-l'un des modè· 
les les plus frappants du contrôle des 
prix. 

'f' ' 
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:: ·VE Nt_Z.A 

Dtparts po111 

Pfrêe1 Brindisi, Venise, Tr1e11ce 
dt.J Quai.s dt Galata /ous lt.J l•tr1d1,../i.1 

d 10 heurts prlc1.~t.J 

Oavalla, Salonlqne, Vo!o, P1ré·J, PatraR, Sa!1t1· 
Quaranta, Brinrii~i. Aneiine, Venise Tr;e~t .. 

SalooJqu"'• Métehn. tlzmir, Pirée, Uni 1n-. • 
Patra1,IBrindisi, V~nist? , Trie~tt~ 

P. FOSCARI 
F. GRIMA'ft 
P. FOSO,\,Rl 

MERANO 
OAMPIDOGLIO 
FENIOIA 

DlA'I\ 
ABB\ZlA 
QUIRlNALE 

ALBANO 
VESTA 
ISEO 

StrO)iC~ a. ré 

1 
Ka co1nclJ1t11 

5 Août • Brlmdlsl, v 
t ·J Août al1e,Trle1te,ai1.. 

- • la Tr, &sp , p;J 
19 Aollt to111 l'B11.r')p1, 

Il Août \ 
25 Août 
8 Sept 

4 Ao,1t 1 
Id Août 
1 Sept. 

1l Août l 
25 Août 
8 Sept 

8 Août 

k 17 neuret 

l 11 beurea 

l 18 beurea 

Da ' moi pour... fit appeler. Un médecin allemand était 
trad ~ 8. 18 vaste chambre où on !'in· venu de la ville proche. 
bordu~.•t u~e jeune femme gisait, au Le nez levé, il guettait longuement 
Pandus 0 1! •t, 8,es cheveux blonds ré· lea fenêtres. 

iuequ au sol Le rt · glauque baignait 1 : pe 1 iour - J'espère qu'il n'y pas de compli· 

Limités dans leur fièvre d'accapare­
ment, les négociants demeurent libres 
de se concurrencer en baissant leurs 
prix par des mesures intelligentes et 
par une organisation plus adéquate 
des moyeas. de transports et de cenx 
de d1str1but1ou. Sans enfreindre dans 
ses grandes lignes la liberté du com-

La diminution du commerce mon- merce, le contrôle des prix ne fait que 
dia! a été sensible dans le premier tri- servir les intérêts des consommateurs 
mestre de 1938, dépassant beaucoup et pousser les commerçants à une ma· 
celle habituellem,eut enregistrée à pa· jeure compréhension de leur tâche 
reille ~poque.La chute des prix-ora pro· tant technique que morale. ' 

BoUP&'R7., Vsrna, Oonstant7.J11 

ABBAZIA 
OAMPIDOGLIO 
VESTA 
QUIRIN ALE 
FENIOIA 
ISEO 

10 Aoûl 
12 Août 
17 Août 
24 Août \ 
26 Août 

r. t 7 b.eure1 

Bemblait ptll 8 pièce et elle res- catioue ? ... Et puis, ne parlez pas si 
0 ' e parmi ses mèche à f rphelie. Autour d'elle d 8• ort, vous autres. On dirait que vous 
s'affairaient, qui étaien't 1:s ombres ne savez pas qu'il y a un bébé, ioi ! 
Parents, une infirmière. Not:e ~eabxb Il arpentait le parc, les couloirs, in· 

voq ué une d_i_m_i_u_u_li-on_d_e_l_a_v_a_le_u_r_s_u_-_______ R_A;;,,O;;,,;,;UL HO L LOSY Sultna, Gn.latz, Braila 
A BRA ZIA 
OAMPIDOGLIO 

3 Aoilt 
10 Août à l7 heur • 

Bde pencha vars la malade, Bo~~ 1 terrogeait les femmes de chambre. La Fo1'rs lntsrnat1'onalB d'lzm'1r 
es couvertures. eva Quelles étaient les nouvelles du 
- Eh bien ! ne me regardei a gros garçoo, hein ~ et d'Ophelie ... En- L'Italie a annone§ sa participation 

?0mm~ des empaillée vous aut~s~ fm1. de, la jeuue maman ? Un jour vint officielle à la Foire internationale d'lz· 
Jeta-.t-11 aux ombres soudainement q•11l n y tint plus et ses pas le menè- mir. 
serviles. Vous avez bien une blouae rent devant une porte qu'il reconnais· Le délégué d'une firme anglaise 
R~opre, bon Dieu ? Et de l'eau boui!- 8h~t pour l'avoir, en pleine nuit, fran- spécialisée dans la production des 
Je' 0 ,0 1 1..: Présentation par la •iège! ... c 0

10· Il '?sa tranper, se nommer. Ne maisons démontables arrive à Izmir. 
En~· en ai pas fait trois dans ma vie ... lart~vv 1ii'' voir l't1nfant, saluer la me· Une autre firme a•iglaise qui produit 
Lén~n du courage, ma jolie. Le papa Ion h Y eu.t derrière le vantail de des falences modernes pour le revête· 

El 
e
0
rtrz e•t. là pour vous aider. g c uchohs et ! 'huis s'ouvrit sur ment des murs des salles de bain el 

Phé une ptbce qui chant aour·lte tenta un docile et tou- Tout y était bparut étrangement vide. des chambres participe à l'~xposition. 
Il l'aid ire. b'es brillaie 

1 
ien rangé, ~t les meu- Le pavillon britannique à la Foire sera 

tiente se~b~ .chaque douleur la pa· milieu du li~ au soleil. Bien calée au surmonté par un vase en or portant, 
•1t prè d' - • • · 'une b ·lie femme blonde 1· f !' ff' · d'At t" k t grAce au mêdec· s expirer mai~, goutait de café au lait d . b en re te • e 1g1e a ur e une 

le Bouffie. de 
1nnobuelge, eJ ;e retrouvait de confitures s ' e pam eurré. pièce de faïence figurant un drapeau 

, 
1 

: •s cheveux étaient eer-
soJeil déjà hant do v,elles forces. Un res en uns r_1ct et lourd chignon et turc. 
le docteur Lénaert~lll\ les Vitres quand elle regardait, le médecin belge Ve- L'accord s'conomiquE gsrmano­
la moustache com'mrouge, suant, el nir à elle. 
lança un triomphant ~P;.:l~ flamme, - Excu.sez-moi,_ dit-il. J'aurais tant fUPC VU dB 8BPll'D 

- Eh ! vous autre•! C'est u aimé revoir le pellt ... 
Çon, et un fameux ! Il pèse f gar· Il bafouillait:.~va~~a~~é su~ ce par- L'Agence • Nouvelles d'Allemagne • 
l\Uatre kilos Magnifique! Pus de quet comme B 1 e mmé. Mais communique : 
n ..__ Magnifique ! exulta l'époux. 

8
. Ophêliue ne semblait plus entendre . De source bien informée on a four-

ous trinq11ions î t que la langue de ses -pères, et le b_el n.•. sur l'accord économique qui a été 
b lis trinquèrent à l'alcool, d~ns l'au- enfant s'était ~ndormt. Notre toubib signé le 25 juillet entre l'Allemagne 
,.,,e de juillet, chacun contant Joyeuse- se pencha sur ce sommeil et. consi- et la Turquie, des commentaires qui 

P
"'sn1 à l'autre des souvenirs encore dé ra tour à tour la blonde qUJ mor- en caractérisant la nalure. L' Angle-

8oroc~es de batailles. Entre temps, ils dait ses tartine• l'enfant qui, en toute terre, ayant conc~dé à la Turquie un 
ur

1 
• d . · 1 1 innocence serr~it l~s poings. Vai- emprunt de. 16 millions de 11·nres, 1.1 

Il a1eot à l'accouchée, a m1ra1en e • ît b • onveau-né. nement cherchait. il à reconnn re, s~ra posai le et même nécessaire 
_ C . dans le jour d'été ce chaud clésordre d. augmenter les envois de marchan-

llap e sera uu gaillard ! dit le 1eune nocturoe qui l'a~ait accueilli ... I~ se dises turques vers la Grande-Bretag 
_a.C releva, effleura des doigts une ]Olle L'ac?ord . e.ntre l'Allemagne et 

0

1~ 
toubib.e sera un gaillard 1 admit le plus lisse qu'un pétale, un crâne Turquie qUJ vient d'être signé à Ber-

- Ce sera un soldat ! duveteux. Sur le seuil,le médecin mar· hn, a prévu, P?Dr la première fois, un 
- C monna, ~~manière d'adieu : système de ~atemeut en\~e l~s deux 
L e sera un sold... _ Qu.il viv" en paix, Orphélie !., \Etats. Jusqu à présent. 11 n y avait 

Bon 8 docteur Lénaertz resta court, Réfugié dans sa chambre Je docteur que des accords techmques entre les 
à 00 verre aux d0t!!tB,et ressentit tout Lénaertz bourra rudement'sesvalises, Banques centrale_sdes deux pays.Dans 
l'ins Up ?ette nau,;ée que dispensent rangea sa cantine, puis saisissaut une les années antérieures les éch·rnges 

_ 0mn1e, .l'alcool pria à jeun. belle feuille bl~nche, il 'rédigea à l'ad· i· de marcha~dises . germaoo-turcs 
~ .Je vais me reposer, dit-il. re~se des aut.or1tés militaires une sup- avaient ~rodu1~ un act1.f en faveur de 

la te~1s dès huit heures, il guettait, de phque nf1n d être, par faveur spéc·1ale la Turquie, mais depuis 1939 un ex-
rasse. ses camarades. • • t lé a -- et de toute urgence, chargé de can- cédant de clearing ses accumu u 
Ah j! mes enfants Quel beau tonnemenl. 1 profit de l'Allemagne. Entretemps les 

• 

possibilités de fournitures en prove- . . •. 
nance rte la Turquie se sont considé· En cornuH.le"~' "·1 It.1.10 ' il 1 ~ t li H \li JC 1 ,; ,. , • l 11 1 

rable~ent accrues. el •Lloyd friestlno•, pour toute~ le• i9süuüio1u dtl rnn iq, 

n ny .a pre-1que pas de produite• •1.1. d . I ri. . , i f ~ I' t t 't .-
turcs qui ne puissent trouver de pta-

1

fatl 1 ES B VD13]B SJP B5 u.i3 Bill · 3 ~~ i~ ~ 1 ~1131 
ce~ent en Allemagne, qu'il s'agisse de . . . 
fruit~, de .tabac, de laine ou de coton, REDUCTION DE 50% sur le parcoura le•_rov111"a 11:ilt•1 t 1 n ·t 11 t ïi 1 · 
de mmera1s de manganèse ou de cui- I quement à la frontiè··9 el d~ 1'1 f 'J 1t1ilo 1u 1D·t 
vre. D'autre part l'Allemagne eel en 

1 

d'embarquement;\ to•B lei HiH~~r• rpi e11trn ·~ l-
mesure de fournir et de construire dront un voyage d'aile" ai nto J" Pl" '" 011 nhlt1 
complètement et en parfait état d~ de la Oomoa~1i3 « lORI.\TCO \ • 
fonctionnement, les grandes installa- 1 
tions industrielles prévues dans le 
plan de redressement de la Turquie. 1 

On se croit donc autorisé, des deux 
côtés, à attendre des récents arrange­
meuts une nouvelle augmentation des 
échanges mutuels de marchandises. 

En outre, elle vient d'instituer au1• rl~q biJlqtq 
directs pour Paris et Londrds, vi~ Ve•1ioJ~ . rh~ \ 
prix très réduits. 

Agence é ér11la 
Sarap lskelesi 

Téléphone -Hll77·q-9, .\u 

15, 17, 11-1 
JJ:-~\l 

• 

FRA.TEL 

ll:U.ll.13, !}.i. ,i. ' 

I • V 1p pi :'i 1t11 r 11 
• V.-L L• • 

Le nouvel accord entrera en vi­
gueur le 15 août 1938 et durera jus­
qu'au 31 août 1939 Il comprend ~ga­
iement les "apports commerciaux 
austro-turcs et suprime pour l'Au­
triche le contingentement d 'exporta-
tion dans son commerce avec la Tur- s 1 c -'-'e 4 l f'I 44792 Quais de Galata HUdave!'lcligâr lhn - a on a"'"' • " · 
q uie. L'a van ce que l'Allemagne pos- ____ ,::::::_::;,~:;;.;:,,,;.:.;;,;;;~,;;,.;~,;:,;;;~~,;,;_---;;,.;----------· 

Départs pm•r 
aède, du point de vue des communica-1 
lions, con_lribue également à favoriser 
les relations commerciales existant 
entre les deux pays. 1--------

l t t 
. •t• t• Au" ers, RoLterdam, A?nst.er~ IDpOr an es Inl Ia IVeS 1 dam.Han1l>ourg,ports,lu Rhin 

pour le développement · j 
· agricole du p i:rs 

D'importantes initiative concernant 
les industries agricoles sont à l'étude. 
Il s'agit de fonder des fabriques de 
c~nserves de légumes et de fruits, ain­
si que de malt. 

liout~az, \i arua, üousla111za 

Pirée, Marb1Hilt1, 
Vt>!'lJOOl. 

Vape11 rs 

• Vesla» 

cStella. 

«Oberon• 
cS/ella• 

•Durban Maru• 

l 
C(lmoagn!es D ie • 

(1t1~t! 111'lP ~·~ 

Oomp111:nlo lt'•yale act uellemenl 
Née r'f.lnil D da d 

Nul • n " Vap. ans le port 
du 10 au 1~ août 

'NlJ;'PON YU::iEI< 
fuU::iYA 

vers le 8 Août 
vers le l'!l Août 

vers le 8 Aoùl 
1 

Une fabrique d'instruments agrico· 
les produira, notamment, à l'usage du 
v_1llageo1s des machines pour la sélec­
tion des graines. 

Pour travailler le lait de la ferme 
de Yalova, on y trausportera les ma­

(Voir la suite en Jme page) 

O.I.T. (Cornpagma lta1iaaa ·rur<a 'll >) 1)r~ Il -1•I>:11 :\Io, 11 1 , t 

Voyages à forfait.- Billets rerrovi'l'N~. •Il r t Il .. li ••• 'I 

réduction sur les Che 1!" .ù ·;:• 11 1 • · , 
1 -

Il 

) Il 1 ' I 1 1 l 1 1 1 Han Galata 
Tél. 4479•a 
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LD PRESSE TURQUE DE CE MDTIB Une visite à la prison Centrale 

La B lgariB et I'Entents balkanique 
1 

M. Ahmet Emin Yalman rtJumt, dans lt 
# Tan ~. /ts occordr qui ont lit signts à 
Salonique puil il ajoute : 

La distance était assez considérable 
entre le point de départ de la Bulga· 
rie dans la voie de celle nouvelle PO· 
litique où elle s'était engagée et !'En· 
tente Balkanique. Celle distance n'a 
pu êtreQrMuite que par étapes succes· 
sives.Des efforts ont été déployés dans 
celle voie par tous les in tére•sés. Mais 
avouons que les plus grands efforts, 
c'est la Bulgarie elle-même qui les a 
déployés. 

Les paroles qui ont été prononcées 
au Parlement bulgare à l'occasion du 
discours du Trôr:e constituent l'heu- La courbature 
reuse e"<pression des principes es-
sentiels d'une véritable politique bal· LBS E'vE'nBmBnts dB rrAtB et le rhume 
kanique commune. La Bulgari~ pro· U ri 
clamait son inébranlabll' mtenl1ou de t 1 
suivre une politique purement naliO· M. Nadir Nadi oburoe dans i< • Cùm- son es 
nale el indépeudanle, de ne suivre huriy<t. et la • f?lpub/ique • : ava.n t- coureurs 
d'autre VOie que cell" qui lui est Ira· La plupart des nations ont adopté 
cée par son propre intérêt, de.ne ja· t 1 d t tes 
mais être l'in•trument d'uue grande la forme de gouvernemen au oritaire e ou 

à l"d 1 afin d'échapper aux dangers de la 
puissance, de demeurer fidàle 1 éa \empâte. Il est ridicule d'avoir recours les affections 
de la 8 D. N. aux armes, tout comme les bandits, en 

Il fallait faire un pas pour permet- estimant que cette forme de gouver· de la poitrine. L'entrée de la prison Centrale d'Istanbul, dont il 
tre le développement ultérieur de cet· oement indispensable ressemble aux 
te belle politique: abolir le traité de anciennes époques féodales. La force question ces jours-ci dans la presse 

est beaucoup 

Neuilly qui portait .atteinte ~ .la di· du seigneur féodal lui provenait de [~ :n al ~ 1 M Hlk t F ·ct E dé 1 1 goité de la Bulgarie, la pr1va1.1 de • • . me eri un • or t comme su t, 
certaines exigences de la pleme mdé· son influence personnelle. Les régimes dan• J• • Akoam • 11 vliite à Ja priaon cen· 

1., rté autoritaires actuels puisent leur force traie d'Iatanbul: 
pendance el lui assurer ~ga 1 au directement de la nation el ils tra· 
point de vue de la forme. Car la vé· vaillent exclusivement pour le bien du Le gendarme fil un signe. Le gar· 
ritable union n'est possible qu'entre peuple qu'ils représentent. peut VOUS dien en chef a ouvert avec une gran· 
égau:r. de clé la ports de fer int~rieurs. Nous 

1 Il y a aussi, en Grèce, un gouver· 
L'accord signé à Salo01que entre e oemeot qui est redevable de 800 exis· préserver sommes entrés, en compagnie du pro· 

général Méta:i:as, agissant en sa qua· tence au peuple et qui, depuis le jour cureur-géoéral d'Istanbul M. Hikmet. 
hté de Président en exercice de !'En· oil il se trouve à la direction des af· Contre tOUS Le gardien noue précédait. Le chef 
tente Balkanique, et le ministre des faires, a mis sur pied des œuvres des gendarmes de la prison nous sui· 
Affaires étrangèreR le Dr Kiosséiva· les ri• SqUeS vait ... C'était e!leotiveme::il une oooa· 

d dont la nation qui en bénéficie peut nov réalise celle situation et ren pos· être fière. sion unique, pour un journaliste ou 
aible le développement de la po~ti:li:ue i. La Grèoe a, une fois de plus, de maladie. pour un a.mateur que de pouvoir vi· 
de la Bulgarie vers !'Entente a a· manifesté toute 88 satisfaction envers siter la prison destiuile à disparaitre à 
ni .. ue en supprimant le grave obsla· 1, GRIPIN est préparé avec un brève échéance. Et de la visiter sur-" son gouvernement à occasion de la 1 é 
cle qui s'y opposait, dernière insurrection. grand soin dans les établisse· tout avec e procureur de la R publi· 

Par cet accord. la Bulgarie n'est mente de Radyolin. que pour guide. 
pse entrée au sein de !'Entent~ Bal· LD QUBSfÎDR jUÏUB Il chasse douleurs et maladies Le palais 1aus identité 
kanique.Mais elle en est a? semi. Ce car il possède lu force d'un an· A t d' 1 d 1 · · d 
serait donc une erreur d y voir un Dans son second article sur cet lpineux, tidote. van en repren re a v1s1te e1 
aboutissement, une étape fmale. Nous problèm<, M. Asim Us rlsume dans le •Ku· cellules nous avons pris un café de-

' Votre cœur n'est pas troublé, vant le bassin aux canaux fratohes et estimons que les jours ne sont pas run" le.s travauz de la con,.érence d'Euian : 
lointains où noue accueillerons l~s Suivant les nouvelles qui nous par· l'estomac et les reins ne reeeen· jailliseanle11. Le procureur promène 
Bnlgares en frères, dans le sein de viennent d'Europe, écril·il, l'Allema· lent aucune fatigue. son regard sur l'immeuble en ruines. 
!'Entente Balkanique. gne aurait promis de ne pas saisir On peut prendre jusqu'à trois Et il noue fait part de ses ooofiden· 

• les biens des Juifs qui émigrent. S'il cachets par jour. ces. 
• • en réellement ainsi, l'aspect financier - Nul n'a plue que moi le culte das 

M. HüJ<yin Cahid Yalçin remonte dans de la question de l'établissement des Allention au nom et d la marque œuvre11 historiques. Mais que ceux 
le • Yeni Sabah • jusqilau 30 moi 19f3, émigrante juifs sera sensiblement fa. Méfiez-vous des contrefaçons. qui prétendent que cette oooslrnotioo 
date de la .<ignature de la paix qui suioit la cilité. Il ne restera plus qu'à trouver\ ~~~r!':!Œi'E'.:;$~~-·i!ll à l'aspect •i minable est un ancien 

1 · 1" li d é grand palaie noua disent qui l'a oone-
premiire guerre balkanique pour re racer un terrain pour 1nsta ation 88 mi-

1 un exposl d'<n><mble de fhistoire des ,. grants. !!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!'!!!!!!'!!!!!!'!!!!!!'!!!!'!!!!!!!'!!!!!!'!!!'!t 11ruil, qu'ils noue montrent lenre do· 
1 

. r• cumenls. Ils n'ont rien à l'appui de 
/a/ions de la Bulgarie ao<e ,., vo •in•. ~· Actuellement, tous les espoirs à. cet ce pas ta l'aveu de l'échec de 35 ans leuri affirmations. 
11 conclut: égard se concentrent sur l'Amérique d'efforts ? Si toutefois ce projet se Or, on conoatl Ioules les œuvree de 

Il est é•i'dent que l'absence de la llu Sud. ,Il a été démontré par con· réalise, les Juifs pourront ee dire que, l'é . é . 1 1 d • t 1 établ 1 d J f poque 1mp ria e, es noms es ar· 
Bul aari·e du pacte de !'Entente balka.· re que issemen es ni 8 au s'ils renoncent aux frontières de l'em· h f .. C d A t 1· t Et 1 1 c itectee qui les ont Mi 1ées et ceux 
ni.que coost1·tua1·1 une cause de fa1· a~a 8• en us ra ie e aux a B· pire de Salomou. Ils bénéficient du U r bl E ff t des sultans ou des vizirs pour le 
blesse pour ce pacte. Les autres Etats .ms ne, se a pas P.0881 , e. ? e e ' moins du pays d'Ophir, qui fut la compte de qui elles ont été édifiées. 

- L'Androit où nous posez le pied,l je me rends compte qu'il est suf!issfll' 
tout à coup peut céder... ment documenlê pour écrire un !if~ 

L'un de nos guides attira noire at· sur ce sujet. 
lentioo sur les murailles massives, les Ii:t il oppose un démenti d'autsP1 

coupoles aux formes étrauges et qui plu1 redoutable à la thhe de 0e01 

n'ont rien d'artisliqu~, faites d'un va· qui veulent. voir dans la prison Be 
gue assemblage de pierres. tuelle l'ancien palais d'Ibrahim pa11 

- Est·o~ là, nous dit-il, la grande ou un ancien hôpital, qu'il a pu éll 
œuvre de 1 art turc que l'on prétecd blir l'emplacement véritable de t! 
sauvegardAr î... deux eonetruolions. 

Je regarde autour de moi. Et je. ne Un gardien nous dil : 
pms que donner r~1son à notre gmde. -EyüplüHald aussi est notre hôte" 
~eul . l~ dépôt qui se trouve derrière Tandis que je considère avec cofll 
1 admm1slralloo du Tapu. _se détache misération l'aspect de misère de 0el~ 
par son élé.gaoce au m1l1eu de ces cellule, un vieux détenu me dit : 
masses de pierres. C · · , . . - . ec! ne vous plait pas, bayun .. · 

Le procureur 1 a également d1slm· Et 11 aioute en riant: 
gué. . . . . . - Maie c'est ici un sanatorium, 11

1 - Voici, d1t-1l.' 1>arm1 toutes ces cho· hu !... Si vous aviez vu les autre 
ses, l.a seule qui ail une valeur; . cellules ! Comparativement aux sO 

Puis_. se tour.naot vers 1 émmeol Ires celle-ci 011t un paradis ... 
mé~ecm d.e 1.a prison, le Dr Ibrahim Un autre détenu s'approche . . 
Zati, li lui dit : - Pour l'amou d D' · 1 • .1·1 

- Il faut que 1·e te f · ·t l . r e 1eu, 1mp ore 1 . ,. asse v1s1 ~r, 8 dêhvrez-nous de cet immeuble. Il 1 
ae~hoo des. cellules d 1solem,eot.S1 1 on ici des puces, de la taille des papillO~ 
~oit d~mohr tout .cela, tu .n auras plus que l'on rencontre dans les ·ardioS' 
1 ooc,as1on. de ~avoir pareil sp~clacle. qui datent de l'ère de Const~ntio iet 
Il n y a rien rien de plus terrible au empereur de Byzance! Ce sont d; 
monde. puces qui ont des ailes ... 

Cellules d'isolement Je me die, à part moi, quel que f'c~ 

Un gardien allume une bougie.Corn· 
me nous entrons tous trois, le procu­
reur nous recommande : 

- Allentioo : il y a là des puces si 
grandes et si dangereuse que si vous 
en récoliez uue, ce sera une catastro­
phe. 

leur délit, l":ieser plus longtemps 
500 compatriotes en uu pareil end'~ 
est chose intolérable pour nos bO 
mes de loi. 

Le mMecio demande à un détenu 
barbe blanche : 

- Pour combien de tempe es·11 

encore ici Y 
- Il me reste 6 mois ..• 
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balkaul·ques sont tous i·usqu'à un oer· rien qu aux Etal Ume d Amérique le source des tabuleuijes richesses du C d 1' . b d hO 11 · t dé'à 10 omment a mettre que on ignore 
lal·n poi'nt des Etats méditbrranéene nom re es c meurs 8 em l monarque juif 1 t · t ·1 à 1 · millions. · sen amen oe qui a rai ce u01que 
(sauf la Roumanie, pourtant. N.d.t.) Maie indépendamment de l'établis· palais î 

Pas. une seule fenêtre... On songe 
en frissonnant là cei que devait être 
l'ét~t .d~s malheureux que l'on eo!er· 
ma1t 101, autrefois, après avoir fermé 
sur eux la lourde et épaisse porte de 
fer. 

- Et surtout, lâche de ne plu& t' 
venir ! 1 d 

- Revenir î ~fais voyez plutôt ~ 
bube... J'ai vieilli. A mou Age, 1 
compte comme retraité en cette Ill 
tière ! . 

Le seul Etat purement balkanique d J'ai 27 ans de services comme fonc· 
est la B!llgarl·e et c'est préci'bémsnt sement es émigrants, il y a une . d' . . p é 

1 t. · · · 1 tionnaire iu 101a1re. r sentez-moi une 
celui qui ne fait pas partie de !'En· au re ques ion 1u1ve qui se pose •ur e Llq. 1 
tente .1 

plan international : celle du ufoysr 08• sentence que conque; sans même voir 
tionab juif en Palestine. Ce fut, là de Act Tabacs Turcs (en liquldaUon) 1.15 la si~nalure, je vous dirai tout de suite 

A l'époque où la rancune de la tout tempe, l'idéal du monde juif. Or, Banque d'A!faires au porteur 97 .- qui 1 a rendue. Est· il admissible que 
Bulgarie à l'égard de ses V<_>isins con· les événements de ces derniers années Act. Chemin de Fer d'Anntollo 60 o;, 24.80 les spécialistes en la matière ne par· 
tinuait, elle a entamé un flirt avec la el tout particulièrement de ces der· Act. Bras. Réunies Bomonti-Ncctar 1 .75 viennent pas à identifier un palais 
Yougoslavie. Cette ,amitié ~otr~ I.e• niera jours ont démontré le aorl qui Act Banque ottomane 25.- dont on soutient qu'il est important 
deux voisins qui sébaucha1t ams1 a attend lea Juifs qui s'établissent en 104 .- et qui remonte à une dale relalive-

b t. f. l ent à l'accord EJntre la Act. B11n1p11' Ct'ntraloJ ~ - --- -- 1 é t ? a ou 1 ma em Palestine. Les Arabes, qui constituent men r cen e 
Bulgarie et !'Entente balkanique dont la, po_pulatioo autochtone du pays, Act. Ciments Ar.Jan-

12 
.;o Une " œuvre d'art ,, 1 

1 d ' • h ont annoncé hier Obi.Chemin de F•r Sivn,.l~riurum 1 99 2• es ~p.,c es nous o hésitent pas à recourir aux moyens 
la signature. les plus violente et les sanglants, pour Obi.Chemin cleFer Sivas-Erzurum Il 99.75 La visite a élé entamée ensuite.Nous 

On doit se réjouir de ce 9ue la na: empêcher les Juifs d'y vivrn. La fa· Ob!. Empr. intérieur 5 % 1933 (Er- '0.65 avons tout vu, même la coupole et le 
lion bulgare et ses homme d Etal, qui mense histoire du jugement de Salo· ganl) ............ - - - ·- ... 97. toit. 
sont très réalistes, se soient finale· mon se P.ose, ici'. à propos rlu pariage Emprunt Intérieur 95. - Comme nous approchions de la cou· 
ment rendus compte qu'il n'y a pas de Palestme. Et 11 semble bien que le Obi. Dette Tur4ue 1 If• '.'o 1~33 tèrc 19.20 pole, le procureur nous dil : 
de voie plue sage et plus logique à projet anglais de morcellement du trancbe ... ... ... ... ... - Attention : passons un à un ... Il 
suivre que celle du rapprochement pay~ devra être abandonné. Obligations Anatolie au comptant ,0.90 Y a danger que les escaliers ne s'ef· 
avec ses voisins. Dès le premier pas Aujourd'hui on a lancé l'idée de 4~.s;, fondrent brusquement. 
dans ce RPns, elle obtient l'abolition ch 0 rcher en Afrique Orientale un ~~::~:::~.:~PI: .:: ~-~ := -: ·:: .. :: ~- 19 .60 Il a renouvelé sa recommandation 
des clauses militaires du traité de lfoyer pour les Juifs de Palestioe.N'esl· à propos de la coupole. 
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DEUXIEME PARTIE 

XXXII 

Je pensais : •Il est vivant, et sa vie 
est tenace. Au moment de sa nais· 
sance, il ne respirait point; lorsque 
je l'ai vu, il avait encore sur le corps 
tous les signes de l'asphyxie. Si les 
soins de l'accoucheuse ne l'avaient pas 
sauvé, il ne serait plue à préaen 1 
qu'un petit cadavre livide, une chose 
inoffeceive, négligeable, oubliable 
peut-être. Je n'aurais à me préoccu­
per que de la guérison de Juliaoe;je ne 
quit1erais plus cette chambre ; ie se· 
rais le plu1 assidu et le plus doux des 

infirmiers ; je réussirais à réaliser la 
transfusion de la vie, à accomplir le 
miracle par force d'amour. Il serait 
impossible qu'elle ne guérît pas. Elle 
ressusciterait petit à petit, régénérée, 
avec un sang nouveau. Elle paraitrait 
une créature nouvelle, affranchie de 
toul impureté. Nous nous sentirions 
purifiés l'un et l'autre, dignes l'un de 
l'autre, après une expiation s1 longue 
el si douloureuse. La maladie, la con· 
valescence rélégueraient le triste sou· 
venir dans un lointain indéfini. El 
moi, je m'efforcerais d'effacer de son 
Ame jusqu'à l'ombre de ce souvenir, je 
m'efforcerais de lui procurer le par· 
fait oubli dans l'amour. 

Tout autre amour humain semble· 
rait frivole en comparaison du nôtre, 

après celte grande épreuve. • 1 nattre. • 
Je m'exaltai• dans la splendeur Je m'exaltais. 

pre•que mystique de ce rêve d'avenir, L'alcôve était silencieuse, l'ombre 
1aud1e que, sous mon regard fixe, le )lleioe du mystère; le visage de Ju· 
visage de Juliana prenait une sorte hane prenait pour moi un aspect 
d'immntérialité, une expression de surhumain ; et ma ooolemplatioo 
boulé surnaturelle, comme si elle avait quelque choses de solennel, par· 
était 1éjà détachée du monde, comme ce que je eentais dans l'air le voisi· 
si, avec ce grand flot de sang, eHe a- nage de la mort invisible. 
vait rejeté tout ce qui se trouvait en· Toute mon lme était suspendue à 
core d'amertume et d'impureté dans ces lèvres pàles qui, d'un moment à 
sa substance, comme si la présence l'autre, auraient pu rendre le dernier 
de la mort n'avait laissé subsister de soupir. 
son être qu'un!' pure essence spiri· Et les lèvres se contractèrent, émi· 
tuelle. . rent un gémissement. 

La muette question ne me frappait La contraction doqloureuse altéra 
plus comme une blessure, ne me sem- les lignes du visage, y persista pen· 
bla1t plus terrifiante : dant quelques inst~nls. 

« Qu'as-tu lait de moi '? • Je ré- Les plis du front se creusèrent, la 
pondais: peau des paupières eut un frémisse· 

c N'est-tu pas devenue, par mon ment léger, un peu de blanc apparut 
œuvre, la sœur de la Douleur '? enti e les cile. 

La souffrance n'a·l·elle pas élevé Je me penchai sur la malade. Elle 
ton âme à une hauteur vertigineuse. ouvrit les yeux, et les referma aussi· 
d'où il lui a été donné de voir le tôl. Il semblait qu'elle ne m'avait pas 
monde sous un jour e:rlraordioaire? vu ; ses yeux n'avaient pas eu de re· 

Ne me dois-tu pas la révélation de gard, comme s'ils étaient devenus 
la vérité suprême Y aveugles. Etail·il surnnu de l'amau· 

Qu'importent nos erreurs, nos chu· rose anémique '? Avait·elle été aou­
tes, nos fautes, si nous sommes par· dainement frappée de céoité ? 
venus à arracher un voile de nos Je m'aperçus qu'on entrait dans 
yeux, si nous sommes parvenus à la chambre. • Plaise à Dieu que ce 
meltte en liberté ce qu'il y a de moins soit le docteur! • Je sortis de l'alcôve 
bas dans notre su balance misérable î et, en eUet, je vis le docteur, ma mère 

Nous obliendrons la plus haute joie et l'accoucheuse qui entraient avec pré· 
à laquelle puissent sur terre préten· caution. Christine les suivait. 
dre les élus : avoir conscience de re· - Elle repose î me demanda le 

Le médecin de la prison nous ra· 
conte : 

- Il m'est arrivé jadis d'être enfer· 
mé ici par erreur. Et je puis vous af. 
firmer par expérience que les puces 
y sont terri!iantes. 

Un tableau lamentable 
Nous sommea montés à l'étage su· 

périeur. 
- Allons visiter, nous dil·on, la col· 

Iule No 5. 
C'est effectivement quelque chose 

d'affeux. Dans une salle soul élen· 
dues 30 à 35 personnes. Lee condam­
nés ont suspendu au plafond, daus 
~me sorte de gamelle, leur ration du 
JOUr. 

Le procureur M. Hikmet Onal nous 
fournit des ~:rplicalions. A l'entendre 

' 

docteur à v01x basse. 
- Elle se plaint. Qui sait ce qu'elle 

souffre encore ? 
- Elle a parlé î 
- Non. 
- 11 ne faut l'agiter d'aucune ma· 

nière. Souvenez-vous-en. 
- Toul à l'heure, elle a onvert les 

yeux, une seconde. Il semblait qu'elle 
ne voyait pas. 
. Le docteur, après nous avoir fait 

signe de 1·esler en arrière, entra dans 
l'alcôve. 

Ma mère me dit : 
- Viem. C'est l'heure de reoouve· 

Ier les compreese.s Vions avec moi. 
Allons voir le petit R oymond. Frédé· 
rio est auprès de lui. 

(d suivre) 

Sahib! : O. PRIMI 

Umumi Ne~riyat MUdUrll: 

Dr. Abdlll Vehab BERKEM 

Bereket Zade No 34.35 M tiarti ve Sk 

En sortant de ces lieu:r j'ai pou" 
un profond soupir de soulagedleC1 
Je souhaite que mes 500 oompatrio1 
qui y sont encore puissent bientôt 1 

faire autant... 

ViB EconomiquB Et Finonci8~ 
( !>urte de fa Jème page) 

chines qui sont encore dans leurs e' 
hallages à la ferme de Karaoabef 
aux Instituts supérieurs d 'agricull~f 

Une boulangerie mécauique traf1 

lera les blés de la ferme Gazi et as~ 
rera une importante partie des 
soius d'Ankara. Ces divers établÎ~.jl 
mente spront administrés par l'assO! 
lion des exploitations agricoles. 1', 
une partie de c~s établissements.~ 
comptes ont été établie el il en res~l 
que la création de ces organisa11D 
sera avantageuse aussi bien pout., 
pays que pour la susdite adminisP· 
lion. 

D'autrs part, on eonge à se Ji1~ 
sur une grande échelle à la culture 
coton el du soja sur les terrains. 
lac Cellt1d qui vient d'être asséché s' 
ai que dans les fermes de Silifki, 
kurova, Çifteler, Türkgeldi. f 

L'espace qui était occupé auP'~ 
vant lout au long de la voie feC 
ct.'Ankara par l'ancienne fabrique j 
ciment, sMa transformé en pâtura~:, 

On éta~lira ~·~utre pari les besO't 
en eogra1s ar11flc1els des diverses 
nee de culture de notre pays. .J 

Certaines matières premières se~ 
importées de l'étranger et l'on prtltl 
rera les diverses qualités des en!! 
artificiels. 

On étudiera la possibilité d'ntili 
le guano qui se trouve à Çatalca el 
d'autres endroits. . /. 

Le trust des industries chidl14,f 
anglaises avait envoyé, il y a 4 fi' 
une délégation en Turquie ; elle :1;· 
étudié les besoins en engrais c J 
ques de nos principaux centres o' 
production et elle avait fait prooé ,r 
à des analyses des terres. Nolis 8• 
prenons que cet établissemeul Jll,I 
adressé à nouveau en Heu coJJIP i~ 
ces jours·Oi et a fait part de cerl• 
proposilion6. 
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